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d'Eden était
Stone des

murs el se coloraient tes chaudes. Les chrysanthèmes don-
naienkavec-Profusion, leurs fleurs suporbes, les dornières roses
s'épanouissaientef lëur parfum léger entrait par les fenêtres dupre-
mier étage où se trouvait l’appartemnet privé du négociant. En bas :
les sulons;la salle à manger ; au-dessus : un vaste cabinet de travail,
une chambre à couchor, le cabinet do toilettt, la sällé de bai et
'appartement de Norbert. . ee

| faut bien le dire, la surveillance n’était pas très grande au
village. Lefabricant s’y croyait gardé parle dévouement de’ tous
ceux dontil réalisait le bouhais, tlafortune.
On,peut se çroirg mieux pro a6 auvillage d'Eden que dans une

forteresse. Endope des bandts dé voleurs infestant lésbanlieues de
Paris, on y vivait dans unesécurité complète. Du reste, sauf le pro-
priétaire; qui dono était richo ? Les travailleors plaçaient intelligem-
ment leurs économies,s'appliquant à se créer des ressources pour
l'avenir, dotant leürs édfants du miayen d'assurances peu coûteuses,
prévoyant ‘les risques des maladies et ceux du chômage, économi-

nt sur le -présent afii d'assurer les années de la vieillesse. Le
ètre desservant lachanelle demeurait dans une maison qui n’était
ère plus vasteque cell *des ouvriers. .Le-luxe del’église en orne;

ments of en orfèvrerie restaif modeste. On: ne semblait guère devoir
craindre les déprédations. .
Au moment ou Samuel Dupont prit la route de Paris, Poulol ct

Jean Mioche le guettaient dans les .broussailles bordant Je parc.
Ni l’un ni l’aûtra'ne croÿait que le faténcier songeait à-revenir.’ Tis
s’en allèrent donc.trañquillement les mains dans les poches: Jean
Mioche siffottant.un air dé chasse, Poulot maniant au fond de sa
poche les deux'lotis dont son complice venait de payer sa complai-
sance, et calculant combien de jours de fläaerie;lui procurerait cette
somme considérable pour lui. , 0 oo
Joan Mipcheentra dans un cabaret, tandisque Poulot, -pris d'une

crainté vague sur les événemôniisprochains, montait en tramway et
revenait à Paris où Florence lui tendit les bras én pleurant.

l’as un reprochènés'échappa de seslèvres ; lamalheureuse femme
le serra sur son cœur,et, si prématurément ondurci que,fàt Pôulot,il
ne put s'empêcherd’éprouver un remords. - ;

Elle tui raconta l'on retien qu’elle avait ou avec:le-fabricant ; elle
supplialenrisérable-enfanide Tenoncer à'son‘exisiencedu vagabon-
dage;-comme Éoulot/daus ui: élan de repentir sé jetadansses bras,
éllo crut-sonenfantsauvé, ct'remercia Dieu .avec des larmes. Si
Flovenod. Gerviis availsu-ce, qui se passait dans l'esprit de l’enfant,
elle éût'été loind'être rasspyéé. “Il ne croyait pas, il cst vrai,être
devenu .complico du crime à commettre. Ce n’était point lui, ui
commanderâlt les fausses éléfs,Çe ne serait pas lui qui volerait. “S'il
refusait,Jean-Mioche so servirait évidemmontd'uninstrumentplus
docile, ou’ farait Jul-mdme £a besogRe. Autant’ välait profiter de
l'aubaine. Mais sa curiosité suivait Joan Mioche dansle parc d’abord,
ensuite dans la maison. L'audacieux voleur na croyait pas au retour
subit dé Samuel au _villagé,..ct croyait avoir lo temps d’agir.
Ba première choseà faire étlit de pénêtrer dafis la maison el d'éviter
les moyens violents, les escdlades, les portés forcées. Jean Mioche
avail, comme ‘il disait, l’habitude de travailler en douceur. Très
ferré sur le code,il Sexposait lé:moins possible à en encourir les sévé-
rités. Voler, soit, muis vec prudence. Il consentait à risquer le
bagne,ilne voulait pas Joueravec l'échafaud. “on So
Le plan de Jean Mioche futdressé. Seul il s'emparerait dés

valeurs dunégociant. Quantà l’argentérie, s'illufreftit du temps,il
y songerait.- Qui.ne-livré pointson secret,ne partage pas avéc un
complice les bénéfices d’une affaire, et ne court pointle risque d’être
vendu après boire. Jean Mioche rôda donc-dans le bois, épiant la
sorlia'des domestiques. Enfin quand il. vil-François s'éloigner de
l'habitation, il tourna . autour, avisa: uné'féfiêtre ouverte, appuya
ses deux mainssur le Lord, sauta dansl’intérieuravec l’agilit "d'un
chat, et se troyiypdansInpla¢d. Jéan Mioché ouvrit la porto sans
bruif, prêta l’orcille,
cuisine, Martiney faisait À grand bruit un sérieux récurage. La
porte de la salle à'mangér se trouvait ouverte;il la parcourut du
rogard,s’arrôta émerveillé dévant un’ grändbuffet rempli d'argen:
terié, Fésista à la tentation dé le dévaliser, et monta l'escalier non
sans quelque trémblement. A tout liasard, 1a.naturs de son costume
pouvaitle, seryir,C'était celüi d’un ouvrier parisien un peu fantai-
siste. De Ia pdche desonvestont de vélours, sortait un double mètre
de en bois garni cuivre. Au p
fermées ;‘Jean "Mioclie usa d’audace. Il entra etreconnutque

que Iäélhämbre de

L'halûtälion à Samuel cichée.au milieu du pare,
ones”D huivignes Vérges montaient déj

oetig
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flement étaft-vide-Hlui devint aisé de véiF que 1 cha ]
amuel ouvraitsurjunpetit bureau, et que däséclûLtise trbuvaient

les valeurs du:négocidnt’: ufÉcaisse-élégante, mais solide, était
coélléeÀ lamuraille. : Mtosis af oom au Pési-sers ‘vai:
—Allous, pensa Jeau Miotlié; l’affafré' serarude. Paul-êtrevau:

draitil,mtène:amonorprtcoinihg}on. Afirès toùtj'én.ai vu Dion
d'autrés;:. Quandon ne peut ouvrir.uné
de Jd“fôrcer. :. sis,dia Pon vei " oy -
Désormais'il connaïssaitIslopographie de l'appartement. Il'redes:

cendit, ôt regagnasa cachelté.Î1 essaya de dormir, cachéqu’ilétait
derrière uramoncellement de sacs, renfermantd
Mêmesil>prenait fantaisie.à Martine, de
n'étaitgüère probäble'qu'ellé‘d'aperctt. 1)

arrivajusqu’à l'oreille inguiète de Jean. Mi (
François, le valet de chambre, venail de:rentrer. .oo.
Lé'misérable retombadans un sommeil qu'expliquaiontses veilles

prolongées; t gyand ilis'availla, il lui fut impossible dese rendre
comply, de.Thies e. flydvait longtempsdéjd’ que; 1e falencibr’é i
rentré à Ihabilalion, nen pas seul, mais. én compagnie, de. Jul
Château-Bélin. ‘ - Le ue ee ee
‘Depürs: que-célüi-ci,aspirantÀ -so-r0lever de ses folies sinonüc
sus fautes, avait pris la résolutiondé*travaillor, afin de se rendre
digne de Marcelle,le négociants'était pris d’une grando sympathit
Four l’ancien viveur. En lui'ouvrant.ses byreaux, il:lui donnaune
Part d’amiliéqui nepouréir métiquer do pôrlerses fruils. Julesne
ravaillaiE. jt pour, lui, Foul,Presque ruiné, il voulait se roconsti-

une te afin:de l’offrir à Marcelle. La pauvre

+

—æ

tuer une siluation-suffisan ]
enfant souffrait grandement chez la ÿarfumeuse. Sans doute les
situations subalternus santpresque toujours doulonreuses pour les
Ames fibres’mals1d pont qu cœur, lesdélicatesscs de I't ucation
adopels -pour la: rtdes demoiselles: de compagnie et-des
seoes edidd situation pour laquelle d’ordinaire
alles‘ne-sont pas rides. Mais rien de sernBlable chez Mme Marchenoir.
Elle avait connu les difficultés de la vie, et aurait dû se montrer
douce“aŸx malbeuréux: ‘Loin de là,elle ne songeait qu'à exploiter
Martelleaty profit de, sonçau capillaire Le succès était venu, yon
pâfes lo l'eu faisit poutéeIos roux,fliendnQVeuoundgic
Irigticn au résultat, mais )phélieriglic mmade jy'atteint co parce qu
AVHILAL6dondegar la Datüre d'uneghovals voritah
ménale, servant de réclame à sa marchandise.ES
Une photographie lança ce produit,commedisentlesfabricants

de Ces parfumeries bizarres. gnant de l’argent,:la” märais en
Chañdeprit des défauts'qui grandirent-avéc sa’ fortüne. “Lits privæ
{lions l'avaient affamée.. Elle voülutdù ‘bruit autour'de son: nom:

; @elleacheta,tout.cequi,s'achèto, cllécui,tAbleoùv
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et comprit que cette chambre avoisinail la:

premier étagé, les portes étaient
apt:

porte,ilreste. la ressourcé.|.

es légumes secs.
trer, dans ce cabinet, i
eepent |

un pas d’homma relentitdans le corsidor,clipVoix do la chisfniëre. !
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+1. L'œuvre d'iniquité ob d'avougle-
‘ment ast consomm(e Nous on dirons

“peu de chose; tout est dit, et coux-là
mêmes qui ont fait “lo coup n’enire-
tlonnent sans doute pas d'illusions
sur ses conséquences. Monsiour lo
comte do Paris sortira grondi do la
patrie qu'on lui ravit; au contraire,
les proscripteurs auralont déshonoré
leur républiquo si ce n'eût été déjà
fait.
On sorait tonté de croire quo le

président Grévy avait le ecntiment
de la situation et qu'il sa maenœuvré
finement, pour onféïra peserl’odioux
sur la majorité républicaine, tandis
uèTüi-môme ve lavait les mains du
orfait, Ve ea AL, Whe : Tage
_ Lo Sénst Joléra’ co qu's voté la
Chambre,cels no fait aucun douto:
delon le point de vue auquel on se
‘ace, rien à craiudre on à espérer du

côté du Sénat. Co
“ L'absurdité criminelle qui vient
d’âtre commise eat do celles qui frap-

nt à l’envers. Il y a des armes
lus mourtrières pour coux qui les

emploient que pour leurs victimes.
L'oxiluaigne assurémont au cœur d’un
rançais tel queMonsieur le comte

de Paris, maïs l'avenir se chargora de.
démontrer que le plus profondém: nt
alteint par la loi de proscription, co
n'est pas lui, c'est lo régime qui,
après quinze ans d’existence, éprouve
le besoin, pour faire illusion sur av
faiblesse À lui même ct aux autres,
dofranper à Ort et A travers.

C'est la rentrée de Monsieur le
comte de Paris qu'il s'agit de prôpa-
rer maintenant. ; -
Tout le monda voit quo l'ère dus

"violences étant ouvéite, “il'n'est pas
un oitoyou indépendant, pas une.
conscience libre, pas une Smo déci-
dée A ne point flichir devant la meu-
to déchataée qui no puisse s'attendro
à l'exil, commo les prince, à l'asvas
sinat comme Watrin ou comme M.
Fischer, à la confisoation, dont. 3Âv0
M. Basly. Voilaco dont la républi
quo est capable désormais et alle n’ert
cspable que da cela. ., .

La journéo d'hier démontre qu’il
faut nous débarrasaor do l'onnemi,
qui, si on le laisso faire, se débarraz-
sora de nous’par tous les moyns pos-
siblé.—eH. P.

LA LOF DE PROSCRIPTION
Par BISvoix

‘Contre 232 voix,

Ja Chambro a voté hier l’oxpulsion
de'Monsiour.le‘comta de Paris ct de
son fils siné, À. le duo d'Orléans:
da prince Napoléon et
sîné, lo prince Victor. .

Voici d'ailleurs. lo texte de la Joi
adoptéu hier : 0

Articlo ler—Ls territoire da la:
République française est ct demouro
interdit aüx chefs des familles ayant
:régdé sur la Franco otÀleurs héri-
tiera directs dans l'ordro da primo-
génitaro. — -
* Art, 3.—La gouvernement oat an:

‘tres membres’ dd cos famille:
Art, 3.—Colui qui, on violulion

ido Iintsrdiction,. sera trouvé oh
France. on Algérie ou dans luscolo-
fes, sdra’ puni d'unoxtprinonvement,
‘de deux à cinq ans, l'expiration
:de sa peine, il sera reconduit à la
‘frontière.

' Ait, 4,—Tous les membresdos fa
milles ayant régué on Fratico nb
pourront entrer dans l8s armées de
‘torrd'd£ dir, Nf eXorèsr aucuno
fonction publique ni aucun mandat

; électif.

ENTRETIEN
AVEC

MOSER LfINTEJEPMNS

 

{Da Gaulois.) ;
y bte COX I Tan Vraie
Le Tipnesqui ch£étriv , hiek este, àParis
nous z torts qs ME 1 Blowits s'étant
TalukBo, Monsieur Je vint de, Paris
regut16 coreipandant du: Trinés Gaus la
biblioLhd gue du château, allenspt A gon
cabinetde travail. Comm: M. di Biowitz
exprimalt À Mocr‘eur le sont du Paris ga
respictacuse sympathia =u wolisut ob une
loi d'exil lo meuegait, lé noble Princesex,
prims eb css termes

—Je n'aipas’de raisou do. garder
une réserveinutile, ot notre entra.
‘tien n'est pas secret. Quand j'ai ap-
pris, à la station do Talavera, qu'an
projat de loi.d'expulaion. allait être
soumis’ À la Chambre, je mongesi; non
à moi-ou‘à ma famille, mais à mon
piys. Je fus profondénientofligé on
songeant qu'aprds cent aps de gonflits
ot de discordes, I'dro des prosorip:
Mons n'était pas:passés et qu'on ver
rait de nouvesu des fils de ls’France
errer sans patrie sur lesol:étranger.
%:.1 Je n’ai- pas enoofo -décidéoù
jai, mais j3 penchs’ pour I'Augle- 

MONTREAL,

s son fils’

torisé à expüléor;par décret, los-dt£5|{
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autre rofage. Je no puis pas aller
on Allomagne,l’Autriche m’éloigus-
rait trop de ms chère Franco. J'ai
pousé à la Suisse, mais je puis y
alter plus tard ; carje n'ai pas Vinton-
tion do m'établir quelque part à de-
meurs. Je no compte pas acheter da
maison ot ma fixer ici ou là.

“ Dans mon précédent oxil j'ai cu
une résidenca stable, parce que ma
aituation était différents, Jo n’étaia
pas lo chef indiscuté de 13 famlillp

dre aucun du mos dovoirs. Jo Do re-
nonco pas ontièrem.nt à l'espoir du
retournor dans mon pays, car, mig:
sous £2 forme uctuelle de gouverne-
ment, jo ne buis croire quo celts per-
séention durera toujours ot quo la
France ne rouvrira pas ses portes à
tous sea enfants. Pour cette raison
je no compte m’établir nulle part en
permanonce. J'irai çh et là. Nous
mous imaginerons quo nous voya-
geons et nous changerons ds séjour
sous changer d'espérance.
—Ext il vrai, monséigneur, dit M,

de Blowitz, qu'un général vous ait
dit, à la réception du 15 mai: ;
“Ce ne sont pas seulement dos

“goldate que vous aver, mais une
armée. ”
—On ne m'a jamuis tenu aucuu”

propos de ce genre. Il n'y avait chez
moi qu: deux généraux on retraito
et aucun des doux ne s’est entrotenu
avec moi. On a fait courir une quan-
tité de bruits inexacts sur cette soirée,
On m'a dit quo le prowier ministre
avait pris ombrags de ce que javaid
invité chez moi des omb eurs,
Jo.ne pouvais copondant notifier cela
à M. de Freycinet. Cela aurait dunné

quo qu’elles n’avaiènt pas.

royale do Franca ot je pouvais atton- ;.

À mes invitations un caractère politi-
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AVIS.
Nous n'entondons pas ôtre respun-

sahlcs pour les fausses représonta-
tunis faites par les autres maisons de
Gounmerce. Soyez certains de jou-
-Jours avoir les plus belles ot plus
‘récenios variétés do chapeau en
,manillo, paille et en foutre, & moins
da prix on gros, si vous Achetez à
l'American Fur Store,

Casques, (helmot) chapedux pour
hommes, enfants depuis 81,do, do,
chapesux do régattes & 10cts, Poy-
sors AmericanFur Store, 27 rue St.
Laurent, 3mo magasin de chapeaux,
plus haut que la rue Craig.

D SINCENNES
_ OOURTIER EN DOUANE,
$3,RueBt. Francol:«Xaxicr, Montréal

Téléphone No 428, .

Tent lemonde vons dira que le wells
lonr COFFRE DE SURETE

est celni de

Goldie & McCulloch

 

 

 

CaM ‘les d'oret les premi bi
gagtout cha il à étéasie ors priz obteous

‘esez voir et vous jugores par vous-mêmes,

; BURRAUX ET EXTARFOTS :. . .
Ko 29% rae 8t Jaoques, Montréal.

4 ALFREDEBSN, 
matique. J'ai invité à uno soirée du

vingt-cinq ans ; j'étais en excollents
: terica uvoc,lui ;j'eusso manqué à ls
politesao, et j'aurais donné à mes in-
Tifstiuns un“ciaots" politique, si
j'avais négligs de l’inviter, parce
qu'il est ambassadour d'Angleterre.
On m'a également reproché cer-

tains articles de journaux. Cala
prouvo soulement combien m.s ad-
vorsoires sont à court d'arguam ts.
Je n'ai pas inspiré ces article: ; jo
n'on ai pas eu connaissance. Si j'a-
vais été en communication avec cos
éori-ains, je Teuraurais dit ce que
j'adit à tous mes amis: ‘’ Faitos
$* qu’on to dénature pas le caractèzo
* de cette soirée ; c'est dn père do
“ famille qui invite 6cs amis. Cette
$ réunion n’a pas d'autre bat. ”
,, —Commoil est probable quo ls

|'Chambro adoptura une loi de bannis-
somont dirigée seulementcontre vous
et lo duc d'Orléans. mais permottant
oux autres princes de rester en Fran-
:Ce, penscz-vous quo ces derniers vous

an Là febro, jo 1di_ai1. —Quant à mon fcère, je ldi_ai
‘intimé mon désir de le veireales on
‘Franco. Comme il aura lo droit de
‘Jo faire, jo désire qu'il reste dans ce.
‘pays dont je suis binni. Je vous af
déjà dit quo je ne compte mo fixer
nuile part. Jo ne puis lui demander

A;moi du lo savoir ie:
“On a beaugsup parlé du due

id’Aumale, et qdand'il'a si de quelle
:msnièro il était préservé do s0 trou-
ver compris dana lo décret do ban'
nissomont, il a été ofligé. 11 cst im-
jmédiatement venu mo voir ot il a
fait publier partout la nouvelle de
‘son voyage: o'était la meilleurs ré-
ponso à faire. | | .
“Jo vousdirai:ddlui do que j'ai

dit du duc de Chartres. Je ne poux
pis lo forcer à voyager. Il n'a pas,
comme moi,les devoirs de la sitna-
tiôn exceptionnelle dans laquelle m
placo lu loi, car allo mo donno une

| situation si exceptionnolleob ai spd?
cinle, quo, si je l'avais prise moi-
mêmo, on m’on aurait fait un crimo.

-Ru moséparantduroste do ma
famillo on mo donno Un rôle” plus
net quo côlui que j'af jatoxis pris, ob
si mon orguoil l'omportait sur mon
patriotisme, js Do pourrais quo m’eu
réjouir, Quant auxautres princes, ila
ul aosont jainaisoécdpés do politi-
quo ol 83 sont coutentés de chercher
à gervir leur psya. est douc clair
qu'ondevait les laisser tranquilles. et
il-aoraîd étranite qua jeme montre
plusdar pouroux que mos adversai-
res CUX-mémos.=.

(A continuer)
se +oo 4 w TosCv alum >

 

   
terre, Jo reçois do ce piys deté! -H 

“Je n’ai pas invité Îe corps diplo- f.

famillo des diplomates avec quij'étais£
- en-felations personnelles. C’ost ainei |
que je conùais lurd Lyons depuis}

de mi-snivre dans mes pérégrina-|.
.Jitions ; oo sara une cvmsdlation pone

hal]
À:

€ |

81gmi

Repréoata gt.

P. 8.=Un lot de C Xre-for! de : osonde mandad'eütresmeironà vezdes A acriflor. im
Bois de Service

Ges » m+lgn…s qui fo‘tane soéelal 10 des
* bols do s111:05 de prem ère quili £2. taetu.t-
lemest en Rialls tue 1 -ut'1S con t'Er Liede

‘ Bale dure 91.100", Pons, Bauriees,
. Plianehes,Bus do Charpenia,

Bte, Fte

 

cs Prix très raisonnables.

J. ROBERT&FILS
1077, Notre - Dame - Ent

Colin do Ia rue Tt Tgaase, Bortréal,

ST LEON WATER CO

E. Massicotte & Frère
MAUR. AUXNTZ

217 — Rue Sta Elisabeth — 217

Or3res reçus par télépheno No 610 À.

Toutes conmändes promplivient exécutés,
2j-jao .

CAUSTIQUE1
Lés chose !a plus Gccaotuleus que vons puis

J'as vous proouror pour faire le savon of pon
laque n'importe auf, Sete par livre on $1.8
rar50 livres,ot 82 metliour marché possible
suqcart. Lar pencnnea | ne sont pas res-
Adbsables on'qal n’ont besoin que d’une petite
quittédoirentenvorer l'argeat aveo l'ordre.

liques ia station du chomin do fer on du’
netæac Le plus pris de ches vous, Adresses

“6. D. MORIN
426 Rno Notre-Hlnmo. montréaï

Æ'avrtt 66-2m<q b

LàPondeuse Sylvestre.
j A¥antagos deéstt#Pondouse”:
; t manger les œufs.
|-2 Let œufs sont conservée propies, .
: . 3s Au tomns dos couvées les œufs vous Jon-
l'actoat au moins 50 pour sontplus do poulets.
À vendro en gros et en détail. ‘i

: N.D~Prix0etI5els. |

-L, J A. SURVEYER,
1388; ~ RUE nOTRE-DAME, — 1688

frère le Paints do Justice.
Isups ;

PFELEBRINAGE
—A-

SteeAnng= Beaupre
rotcepo
Le28 Juin 1886
Billets on vente à 1a CathÆdrate, tyAetrateolaSaihédrale, au prea’

L, B. DESMARAIS & CIR.
_k638 Notre-Dame.

CONSERVATOIRE 0€MUSIQUE
~~ bRLA = …

NOUVELLEANGYETERRE

‘ … BOSTON, MASS.
- Lo plus Ancien do l’Amérique,
te plon Grand ct,te mieux Equipé

au Monde,

100/Révmsséves
sisVANSERS 2005

casélésemon(eompletde 1eMusiqueVogale
foo, Beaux Avis,AngUraolre,Lijtétainie,
renaRoath [ 'glal e, Gymceti:u0, ofe,

ENSEFUXEMÉAT 65 A 920.

 

 
Pension ofchambre, compnnant chauffage. A la

ES | vag'ur et lumière dicctrique 815 à 878
par terute.

eve

i . :
LAR . . 1

| oRTIEEee
gi Lie terma d'Automne commence le 9
US septembre 1880:

ÉTTOURIEÉE,1Direceur
I

Brazkiin 83 + Bostos, Mase.

[a

10 Tas voules, les chats, los rats, ets, ne |

 

M. J. A. PRENDERGAST, Administrateur.

C'est le tabac leplus délic
nouveau qui a pour effet de ln
e t fabriqué.

PELERINAGE |
Àla BONNE Ste ANNE DE BEAUPRE
Au profit de la Chapelle ds Netre-Dame
© @s Lourdes du Colldgs Bourget,

JEUDS, PREMIER JUILLET IRNO

Par la magnifique vasea- ‘“ CANADA"
Départ de Montréal à 3hser 2 l’. M.
 

Itapss aarcis à bord, 25ois,
Prix: allarat retour, pourles adaites, $2 10,

sour les enfacts, $1 10.
{lets on vente an presbytère de Sts Cans.

sonde et chex MM. Cadieux & Derome,
RE COUTU, Pire.

ad 2; ictetsur,

 

À tous oeuz qui vociront en ‘aire l'essai
zratis pendant trente Jours. nous caverron:|

CELÈGRE BANDE VOLTAIQUE
Da Docteur DYK:

Aves tont ce qu’il faut, pozr anoguérison sure
ot rapide de toutes ‘cs nerveuses et

besuooup d'autres maladies.
Nous garantissons us rétablissement coim-

viet do ls santé etdu système nervoux.
Aucun isquen'est sncourra.Kousgavorcns

no! phie suë qui on fon: etnande.
d'odrossez ?

VYOLTAIC BELT COMPANY,
m He hab Th Marehail. Mieb

J. M. FORTIER
08 ka

Fabrique de Cigars

" CREME DE TA CREME "
‘vient de mettre Sr le marché un

nouveau Cigar

“Gold Coin Queen”
Per Tabac de Ia Havane,
oid.
Desa dernière importation.

5 cents
Bi-inoBiimo

L'Almanach lustre
ILA LIGUE DU

Cœur de Jesus
A vendre cu gros et en détail

CADIEUX&DEROME
Rue Notre-Dame

MONTREAL

POURLE 65eme.
A VENDRE

Dans lex prlao{gaux dépots da journaux et
eliez fes lib aires

L'ABSOLUTION AVANT LA BATAILLE
Eplrodo de la guerre da Nori-Ousat,

~ PAR ~—

- GONZALVE t-DESAULNIERS:
PRIX... .….….….. .… DB ctn.

afro >

RVRAVT7Avasnñun s0
JTYNU SNVS Le à A |

2aIY0T y ove)
"NIVE_S139 3113)iQSLano

 
  

TABAC CAN

 

Hommes débiles et Nerveux |

amerur re

 
 

Derre

raie-n vingt  
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AVIS SPECIAL.
1 1. ombreusta Her. ennes qui ont eudl >
volahas à attèralro ei longemss morow ca
daze vastect ri ocmplotaisortiment <a coa-

fer cf ea caterocolidor,aves Fagant-
tas cnozivro ct curcitures d'ornemestr, bar-Chauxchaises L rçantes.gui v'onnent d'arrirer
Co L.nires par le steamor ‘’Toruzto,‘’ et dont01 marqusra imméliatemazt Ie prix acsii blen
que l'assortiment estier des pins nouveaux
stylos de monbles roor salcn, bibliothèque,
alle à marrer, cabinets, où d'amecb'ements
da toutestcrier,
Nos récentos aicétiorations nous parmattent

de tenir un aezofiimentpra cossidérables et
C'oto qualité sapérisuro. Notie attention est
d'offuie la tnotileure qualité de mocbles urisct de fantairio,carosses d'enfasts de qualité
Papérienre et Un a°sortiment complet de uoa-

in de toute: dracriptions ©: d'un tscce géne-

 

Diasta analgues jour notre notre) éiivatenr
102à tériciné, pour le eanfirt de ura nombren-
tes pratiquas ct notre estropôt de meubles
£eraloplas azcitn Je pion vaste, le moias

plus eamplit et la m'exx 85e
tout 16 Canada tax assorti de

oud noxs tisndrons trictamest & notre
divise des dernières antées, A rarols : prom
tes ventes, légers profits Bip ®

OWEN McGARYEY & FILS
1840, 1851 ot 1533, rue Nofrc-Dname,

Cain rue Mil.

Gal NOTL ~ Tout. anti .
anÉes À un soûl prise€Rrra mar

Le Guide Floral
— IE —

VICK
N'aat 1a imaloment un catalcœus ordinaire,
mais cnouvrage de près de 3.0 pages, nvoc de

descriptionsdenmmoilieutsProseaPégasep 8 weilleurs .
Les prix des cer our '

Graînes et des Plantes
Et 1a manidroda se las procurer et de les cul-
tiver Impritaé en anglais et en Allemand,
prix n'est que de lVets qui peuvent êtro dé-
duits de la première commando.
Kachetez que los graînen do Vick A

son principal Cinblissement.
Voici l’adresse:

 

JAMES VICK,
ca paMarchaod de Graines Rochester, N.-Y.'

 

 

La traltamezt du dosteur I, C, WEST est
au 3réeléqueinfaillible pour 1os maladies ner-
tou! et du cerveau, tollos que l’Iystè
ss Etourdiseements, les - conrulrions, l’Epl-
lersio, les névralaios, le ral ds tête, 1 abatle-
ment cancé par l'usage du tabso cu des bols-
10L8 Alocollques ct par d'autres oxcès, l’insom-
mis.feramoilissement lu corront amanant Le
la fotie on la mert. ..….…, cts. ;
Chanue boîte rontiant none quantité suf.

sa° te porr ur mols de traîtoment, le prix
acargne boîte de $1.00 et rear 6 boîtes de
$70, le tant eavoyé par la malls, sussitét
ATE rion du taontant az arsant néees-
sefes pourin ermainande. rat tloa de tt
Jour gerantlescas que l'alzoruiion de

beftss de notes infaltiitia spécifique cufriee
trs’ les ans. ;
A tous seux qui nous eavarreat on Nrdre Ac

suoagné de $9 ponz I'eavol de six boltes.aons
dounetons une garantie écrite ot cons nous
ocsagorone vis-Z-vin de des acheteurs À leur
romeitrs leur nraunt, sl le malade n'est pas
n
Tontez les bottes Jolsent être revétuse dels
grature le

JNV. CU. WEST 4 UIR,
a ani prepriéts) res.

u: st
at Toronto, 0b
 

Reva. Pare LIFEBVAE, 0.3.1.

Sene-honede Beaupié:
POUR LES DAMES

LE 5 JUILLET1888
TOUR LES MRISIEURS

LE 7 AOÛT 1886  

  

Lex anvonces rolvantes seront insérées pour “5 centins
Avis de Naisssucé, Marisge où Décès,

Deniandesd% ua

Germoratioaons
cent

apart

    6 Cosavcuu 00e Cénensou or

‘le domuatiques ou employés,
Arbonces pour chambre on

Annonces pour objets pardus on tronvés,

AVIS. ;
st Avis Epfeiaux

ea

¢
privé ospa nonenteu d

eManutention

—
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ADIEN
Si vous désirezfumer da bon Tabac Canadien

——_ DEMANDEZ II— |

K. L. Rough & Ready.

 

qu’on puisse se procurer. I} est fabriqué sur an principe
ever cet odeur devart qui réste dans le tabac après qu’il

Son aromeest desplus plaisant,il ne chauffe pas la langue,
ne fatigue pas le fumeur etdure tres

_ longtemps dans la pipe.

ll se détaille à 15c meilleur marchéquè-le tabäc-étranger.
‘Demandez ce tabacà voire fournisseur ofvous seroz convainch que le Tabac Canadien,

fabriqué scientifiquementpeut être préféré au tabaë étranger.

À. D. PORCHERON.
FABRICANT, Montreal.

ALPH. DURAND
-SCULPTEUR et

DESSINATEUR.

 

Spéeinliste d’iLtériears d'¢slises ot ds mai-
sous, dens toa les styles: d'ameublement:
riches antiques et mederoes, de dessins dé
coratifs et industriel: sur commande ’

No. 1434

Rue Notre-Dame
MONTREAL.

1m-13 mai 4

16 Annéesde Succès

EXTRAITSd
SILVERMAN,

Ces extraits faits d’après U'anpien le mail.
leur eystème, ont tonjours donné Ja plus
grande satisfaction, Ils cocapent la première
place par loar

Parcté ct leur foreo.

Feaux sinon supérieurs à aucun extraitrenda
au Canada,

 

Une fois employés, on Do peut s’on passez.
EN GROS ET MANUFACTURE

504 ¢t 506 ruc St. "ani
Téléphone No. 1284 _Sivine-

MOIS DE JUIN
Le Sacré-Cœur—L'Enchariatic.

Le Career de Jevua étudié dans lea livres
sainte, var IL Saintrain, {0-12rellé.. $)

De la dévotion au Cœur de Jétus,
par le P. Francs, in-13, relié...(75
àfercentes comumunions, OU réparations
et actions de Eräces, in-l3, bro, 333, re-
liure, htLTSRATy

x Sacré-Cœur «us, varie
ï Ps: Aernoudt, 1n-18, rel e “ce
ntentionsrucharistiques communion d'of-
frande. fn18 20.200 sasacsecss ces se 05

Merveilles divines dans la sainte Kucharis-
tiepar ie P.J. Fossignolila 15 ro”. toilo

Les Mystères de l'Eucharistie médité an
vieds des saints autels,‘par l'abbé Joi-

.

J. B. ROLLAND Ez FILS,
6 A 14 rue Nt Vincent. Montes go

BOIS

FRANC
Comprenant Fréme, Grme, eorialov

oyer tondro, Bois Blouse. TieOF

Ih, EPHETTE,PRUÈRE
D. PARIZEAU.

Burcan principal:

Coin des rues Cralg of St Dents
. FONDS CONSOLIDES

NBie de Montréal,
L'intérés semi-annual sar le f

ishaSKlSlBee€ R A
Jo JOTLLET prochain, = UUIEMS Jour
Les livres ds transfert f x

cotto date juzqu'avx deuxdailleeee depuis
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0%
Imitation

s =  

7rH0HSVSN 0000100000 1000300 0000

= DE DA —

       
 

MES P. D. BLACK,
Hôtel-de-Viu Trésorier de Ia Uité.

Montréal, a ain1834 }

VICTOR RO
4

XY,
—AROHITEOTE--

26,--Hueo St. Jacquens--26
MONTREAL.

8 cet 85-la

Nopoyiuce de Quebdes, Listriec de Moatrial—
ol e Marie Kache

Sito ot da Distilet de Montréal. Cpouss ge
osoph Guillaume Geitnond gentlibomme dn
mémo endrolt, dooment autorisée a ester en
ustios, demandereste, ¢2 Joseph Guillaume

ord, gentilhomme, de la dite c'té do
Montréal, défendent, una noslon an répa
*tion de biens n été institréo en cettu cause
Togl-sleg msi courant, Montréal 24 mai 1890  
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Truoxt Cuaurontau La
avocate de la deman-déressse ou Lonnuiex:
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Peuilleton : Le Condamné.
Teproduction : — À l'hôtel Gaïliére—
vag

anus PAGE

Comment relover lo niveau de notre dé.
patatioo—Menus propos — Une lubie du
“Witness-=Correspondance—Télégraphis
Résume télégrapLiques—Faits du jJeur—

saus Pass

Edition da soir.

éaus PAGE

Edition axua. .
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SAMEDI, 26 JUIN 1886.
 

 

Comment relever le niveau
de notre députation
 

Les observations suivantes, qui nous
viennent d'un Lomiums fort judicieux, tiki.
instrait et d'une grande expérience en ma.
tières publiques, se recommandent d'olles-
mêmes à l'attention de nos lecteurs. Relo-
ver le niveau de notre députation : Voilh
le “problôme qu'il importu le plus au
peuple canadien de-réscudre.

LES PROCHAINES ELECTIONS
LOCALES

L'élection dos députés est pour
les électours, uon-soulement un droit
à exercer, mais aussi un devoir à
remplir, ot parmi les devoirs publics
des citoyens il en est pou d'aussi
importants.
Du choix des députés locaux dé-

pond labonnoadministration des affai-
res dola provinceet toute ssino législa-
tion sur le droit civil : lois de la pro-
priété, administration de la justice,
écoles, colonisation, chemins do fer
locaux, incorporation des compa-
gnios manufacturières, Induatriollos,
commerciales, dos communautés
roligieusos elc., otc, en un mot, toute
l'administration du domaine public
et tout lo droit civil. -

L'exercice convenable des dovoirs
de député exige deux ou trois con-
ditions indispensables: l'honnêteté,
Yinstruction et la connaissanco des
affairos ; nous pourrions y ajoutor la
bonne conduito et le travail. Bien
pou de députés, à Québec ot à Olta-
wa, réunissent toutos ces conditions,
et c'est à co défaut de qualifications
intellectuelles ou morales que l’on
doit attribuor le triste spectacle don-
né, dopuis quelques années, par les
léglalatures de Québec ct d'Ottawa.
Quo tous coux qui pouvent avoir

quelqu'influence sur le choix des
candidats, texigent, en’pramlor lieu,
l'honnôtoté chez le candidat ; il faut
qu’il soît probe, incapablo do céder
à des considérations qui no soraiont
pas parfaitement honorablos, n’agls-
sant qu’en vuo du bien public.

Eliminons tout candidat dunt le
passé est entaché d'une manière quol-
conque, que l'on pourrait croiro trop
accessible aux influonces d'argent ou
de place ; ceux qui ont changé de
parlf ou qui onttriché des amis, non
pour conservor un principe mais pour
servir un intérôt porsonnel ou dans
l'espoir de so trouver à la curée, coux
À quil'on no voudrait pas confier sos
affaires personnolles, son bion ou son
honneur.

Fst-ce quo le mandat donné au dé-
puté n'es qi plus important quo
celui donné pour Ja gostion d'uno
affaire particulièreŸ Est-co que tout
lo monde n'est pas égalementinté-
reasé à ls bonno ndminfstration des
affaires publiques, et chacun n'est-il

exposé à âtre ruiné, avec tonte
sa famille, par une administration
malhonnéte ou par de mauvalses lola t
Coa choses so sont vues ot so voiont
encore dans d'autres pays; c'est lo
résultat nécessairo do la dilapidation
desdeniors publicsot'de la corruption
des hommes politiques, qui ne tarde
pas À ontrainer la corruption géné-
rale dos mœursetl'affaiblissoment du
sons moral.

I\ n'est pas nécossairo d'aller à
l’étranger pour constater combien ii

. faut pou de temps pour abaisser le
- sens moral, ot mêmel'oblitérer totale-

: ment chez plusieurs ; combion l'ex-
emple donné dans celte voie par les

+ homme publios so répand avoo-ra-Yok

On serait aussi coupablo de met.
tre Jes aflairos dupaysen des mains
que l'on sait malhonnêtes, ou des

. mains quo l'on a raison de soupgon-
ner, quo do lour confier ses afisires
«personnellos. Au point do vue de
Ia responsabilité morale, il estplus
grave d'exposer tout un pouple .& la

soul.
a n'est pas sans raison quo j'in-

aisto autant sur ’honndteté reconnue
dea candidats, Il euffit dojeter un
regard dur les dix dornières annéos,
pour conatater bien dos défaillances
‘choz les ‘hommes publics des deux

ox

#" Boyons sans merci pour tout can-
didet, ancion ou nouveau, qui n'of-
frirait pas les plus grandes ga-
rantiea d'hounôteté, of réunissons
nos forces contre tont candidat
v'an politique ferait la

faute aboptor comme sien ot qui
donnerait prio sur vet actiole.
‘Tous los honnêtes gens doivent s'u-
vnir pour assurer sa défaite.
,…… Une seconde condition essontiel-
‘ls, c'est Vinstruction. Ce n'est pas
que Îles députés doivent être avocats,
notaires ou médecins Mais ils
doivont tous, au moins,posséder une;
‘borne éducation secondaire ; être
entendus aux aflairos, aimer l'étude
ot désirer do a'instrmire. Ils doi-
vant ôtre capables de suivre les dé-

“bats et de se former uneopinion
sine par oux-mômes, Pasun quart
{ -nn. sonten état de le

Tede législation. Nousnie parlons
pas des oesOi Sigoarvn
‘d'intelligonce, de. ces ignorants

qui, par etemple, so
88 mêlent de parler dans la chambre,
et n’ouvrent la bouche que pourdire’
des soitises, mais des députés assez:
-bien douée, cultivateurs, - industriels

“et'hommes de.profession, qui n'ou-

i
“08° - = ; “

: pare ESSPour le

: xÿrent jamais un livre, ne t pas
“Même les bills qu’ilsvoteñt, végètent,
su jour le jours suivant la routines
Lye e ze rendre comptedede,

onse Adisgute, outrop,   

ruino ou à un. désastre. que da s'y.
Ve RL me TO

  

 

Ce qui est lo plus affilgeant, c'est
de voir combien pou nombreux sont
les députés réellement instruits, tra-
vaillant et prenant leur rôle au gé-
rieux, En dehors des ministres,
qui, ls plupart, sontdes hommes de
talont et de mérite personnel, c'ust à
peine ai l’on peut trouver trois ou qua-
tre conservatours ct trois ou quatre
libéraux qui connaissent quelque
chosc en 1Églalation ct en économie
politique et qui soient capables de
prendre part avoc avantage à une
discussion aérieuto. Tout lo toste,
nous avons entendu cette remarque
plusieurs foie, et nous n’en excep-
tons pas plusieurs avocate, médecins
et notaires, né connaissent pas même
les règlements de la chambre, ni Ia
procédure parlementaire, après cinq
ans au moins do vie publique. Ils
ne les connaîtront jamais; co sont
des paressoux, avocats,médecins, oul-
tivateurs ct induatriols, paresseux,
qui ignorent et ignoreront toute leur
vie, los éléments de la scienco du
député. Quelques uns d’entreux
peuvent être entendus en affai-
res, mais {ils ne sont pas
faits pour être ‘députés ; los
élocteurs doivout ‘les laisser derrière
lours comptoirs, ou aux champs. On
on voit trop de ces gens qui crolent
posséder la scionco infuse. pérorer
sur dos quostions qu'ils n'ont pas
étudiées et no comprennont pas,
causer des ombarras, manquer aux
règles élémentaires de la discussion
et souvent du savoir vivre, être un
embarras pour les autres, lo désespoir
de la chambre ot la honto des comtés
Qu'ils roprésentont.

Pour comprendre avec combien de
légèreté les choses se font ou s'impo-
sont, il n'est pas besoin d'aller loin
do nos demoures !.4...... Les comtéa
situés plus à distance font trop sou-
vent la môme fante.
Le niveau intellectuel de la cham-

bre n'est pas co qu'il pourrait être.
Rolevons-lo on y envoyant plus
d'hommes récllemont. capables et ai-
mant l’étudo et le travail, C’est aux
électours à faire le choix du candi-
dat, et nous espérons que les partis
politiques s’outondront, pour amener
des hommes qui sont à la tête des
professions, du commerce, ou do l'a-
griculture.

Ces hommes ne tiennent guère à
y aller ; il faudra leur fairo violence
peut-être, mais la chose en vaut la
psine, Entendons-nous, ot cherchons
des hommes supérieurs en intelli-
gence, on instruction et en honnête-
té dana leur vio publique et privée.

L'abolition du double mandat a
été uno grando faute. - Co sont les
libéraux et quelques chefs conscrva-
teurs, libéraux do principes et qui
ne sont dans nos rangs que sous do
faux prétoxtes, qui ont les premiers
demandél'abolition du double man-
dat. D'autres conservateurs y ont
trop faciloment consenti, croyant la
mosure populaire parco qu’ollo flat-
talt les nullités ambitiousos de chaque
village qui se‘croient qualifiées pour
aller à Québeo; c'est si pou de
chose, la législature provincisio!
Nous voyons, aujourd’hui, le résul-

tat de cette orreur dans I'abaissemont
du niveau intellectuel do l’Assom-
bdléo Législative. Je ne parlo pas du
Consoil Législatif où il y à de glo-
rieuses excoptions, à l’état de médio-
crité, Maïs hélas Il.....…earsrccss

11 est oncore “temps ® réagir ot
d'espérer Je rappel do cette loi
inepte. .
Quo les électeurs soiont libres

d'éliro lo même hommo aux deux
parlements, a'ils lo croient qualifié
ot s'ils n'ont pas deux hommes ôga-
lement qualifiés qui veuillent accop-
ter. Lo Parloment Local dovrait
slégor en novembre ot décembre ;
celui d'Oltawa ne s'ouvre qu'en
février. Loin d’asservir lo Parloment
Local à colui d'Ottawa, cette liborté
lalaséo aux électours leur pormettrait
do mieux fairo connaître les bosoins
de la Province au l’arlemont Fédéral.
L'indépendanco do la Léglslaturo
locale ne sorait nullomont exposée;
au contraire, les députés fédéraux
et locaux sorniont plus indépondants
du pouvoir, parco quo l'on ne vorrait
pluslos dépttés fédéraux servir le
ouvernement local, ni les députés
ocaux ôtre los omployés du gouver-
nomont fédéral, commotant de cas
déplorables so sont vus dopuis quel-
que temps. : * + =.

  

Menus propos.
Nous n'avons pas encore lu dans

la Minerve, depuis la publication de
ls Lettre collective des Vénérablos
P3ros du Concile Provincial,le vioux
oliché des jours d’antan, qui disait
que combaitro la Franc-Maçonnerie
au, Canada, c'était combattre des
moulins à vent.
§ Est-co quo
rait ¢ié brisé, égaré ou volé?
#Une récompenss'honnêts etc. :

 

PA. .
"MM, Black of Robb ont écrit ou
Président du comité des Finances,
une lettre qu'ils communiquent à la
prosse et qui prouvo quo ces doux
employés de la corporation n’ont
guère le sentiment do lour position.
Il a'été prouvé - qu'ils ”s’étaîont
sorvis des fouds do la corporation
pour leura affaires porsonnelles ot
qu'ils n’ont remboursé ces fonds
que longtemps après. Ils annoncent,
sujourd'hui,qu'ils viennent do payer

]l'intérôt sur cos fonds, mais qu'ils
avaientl'intention de payer cet inté-
rôt depuis ls commencement.

Sans vouloir apprécier atricto-
ment, au point do vue du droit orl
minel, la fauto dont ces deux c.o-
ployés so sont rendus coupables,
nous sommes de l'avis de M. l'échs-
vin Perrault que pas une banque,
pas une maison de commerce, pas
un homme d'affaires ne garderait à
son service deux omployéscom-
mo MM.Black et Robb.

Il sorait grandement temps qu'on
appli uit auxpervices publics les
principes qui régissent les affaires
articulières,et qu’on eût poür lea
onds d'une co oration, même
respect que.pour les fonds d’an par-.
fioulier. es SAP
Sans compier quëffFexompls ye-

nant des chefs de dérvice, les om:
ployés subalternes ont dû sogteroire
autorisésà puiser komedi flo]
-frégor civiquo, at pmdr 

   

 
  

co précieux cliché au-

    
   
  

profité, “Do sorte qu'une grande
partie do ls responsabilité-de ces
détournements pèse sur la tâte. de.
MM. Black ot Robb.

NOUVELLES ELECTORALES:

RICHELIEU

Des délégués de chaque paroisse
du comté de Richelieu so sont assem-
blés,mardi dernier,à St-Robert, dans
le but de choisir un candidat pour
représenter le comté dans les intérbls
du part! national, © 5.

‘M. Pierze Paul Cardin, notaire, de
Sorel, # été choisi sur la proposition
de MM, Pierre Pelletier, Joseph
Gothemer, Fra. Tardif, père, Odilon
Rivard,Dr Bergeron, maire de St-
Aimé, Pierre Massé, ex-préfet du
comté, Alex. St Martin, préfet du
‘comté, etc.

 

 

YAMABK A.

M. le Dr J. B. Commeau, d’Ac-
ton, a été choisi, dit-on, comme can-
didat ministériel en opposition à N.
Victor Gladu, candidat national.

BAGOT.

M. Desmarais, avocat, da St-Hya-
cinthe, sera candidat dans lo comté
de Bagot, contre M. Casavant, le dé-
uté sortant. BM. Desmarais ost li-
éral.

BELLEOIASSE.

Il y aure, le 29 courant, après la
messe, assembléo publique à St Char-
les de Hollechasse pour choisir un
candidat ou opposition à M. Fau-
cher. M. Amyot, MP, & promis d'y
assister. oe
 

Une luble du Witness”
Notro confrére do La Vérilé ré-

pond par l'articlo que nons citons
ci-dessous aux attaquos de Witness
contre lo clergé do notre province.

Une dos lubies du //itness, de Montréal,
organe protestant enrazé, est de prétendre
ue la province de Québec: est plongée

dans les plus profondes ténèbres de l'igno-
rance ; ot que cette ignoraucs de uotre po-
pulation est due à l'influence du clergé ca-
tholique.
Le 5 juin conrant, cette aimable feuille

pablisit an article boutrS de chiffres pour
établir an thèse favorite. Par des don-
nées que lui fournissent les rapporte du
département des postes, à Ottawa, il cons-
tate que le nombre cl:s lettres et des jour.
naux reçus dans la province d'Ontario est
propoitionnellement beaucoup plus consi-
dérable que lo nombro des lettres et des
jousaaux reçus dans notre provinces, Done,
conolut-il, 1a population de la province de
Québec est beaucoup plas ignoraute que
colle d’Ontario ; donc l’inflaence da clergé
catholique est néfasto,
A cette argumentation, il y a plusieurs

chozes à répondre.
D'abord, ‘11 faudra prouver, pour établir

la thèse du /liéness, non pas que la popu.
lation d'Outario possède plus d'instruction
profane que la population de Quétec, mais
qu’elle est plus morale que la nôtre, qu'elle
à une meilleure éducation domestique et
soclale que la population canadienne-fran-
guise. Car recevoir et expédier beancoup
de lettres, parcourir chaque semaine un
graud nombre de journaux, c’est, après
tout, une affaire d'importance secondaire.
Môme savoir Hro et écrire est loin d’être
essentiel à l’homme pour être un excellent
citoyen, un bon pire de famille, un fidèle
ami de Dieu. Et c’est là le point capital,
le Iténess lui-même devra l'admottre,

Donc, la statistique du département des
Postes no prouve rien contro la province
de Qaébsc.

Ce sont plutôt les réglatres des cours cri.
miuelles qu'il faudreit consulter,
Fu les consultant, lo /Vitness 85 con-

vaincra que l'instruction profane, dont se
vanteat lew populations d'Ontatio et des
Etats-Unis, est loin d'être une protection
contre le crime et lo vice, est loin d'être
uno garantie pour l’ordre sosial et la paix
publique.

I! vant infiniment mieux, même au
point do vuo purement temporel qu’une
populstion ait ua peu imoins d'instruction
profane, cs que les Anglais appellent book
learning, ot plus d'éducation religieuse et
domestique.

Easuite, lea données dn Witness ne
prouvent mômo pas quo l'instruction pro-
faue soit plus réjandue daus 13 province
d'Ontario que dans la nôtre.
La population anglaise est plus riche que

la population cauadienne-frangaire, tout le
monde l'admet ; les grands indaatriels, les
grands capitaliater, les grauds fivanciers ae
trouvent principalement psrmi les Anglais,
Or lee affaires exigent une correspondance
très étendue. Dozo les chiffres du Witness
tendent à prouver que parmiles gensd'Oa-
tario il y à plus de riches, plus d'hommes
d'affaires que davs la province de Québec.
Zela ent sans donte vrai, mais cels ue prou-
ve pas quo, dans son ensemble, la popula.
tion "Ontario soit plus dnstruits que la
nôtre.
{ly a une autre caune qt explique - par-

faiternent cette disproportion dans le nom-
bre des lettres regues. Le Jl’itness ne
semble pas y avoir songé.
La population do la province ds Québec

cat une population /xe ; elle demeure sur
le sol qu'elle habite depuis des générations
et des siècles. Ello est chez elle, et n's,par
conséquent, que peu de rapports avec l'é-
tranger, Co
La population d'Ontario, au contraire,

est encoro en mouvement, Il n’y acompe-
rativernent quo peu d'année qu’elle est éta-
Life dana lo pays; les ancétres, les parents,
les amis de beaucoup des habitants dels
provinoo tœur demeurent encore en Europa.
D3 là un échange considérable de lettres et
de communications de toute sorte.

L'habitantdonos vieilles percisges cana.
dienues a 1133 souvent toute se famille, tons
208 parents pés autour déloi ; tandis
que chaque habitant; d'Ontarioà des pa-
asuts op des amis en Angleterre, en Irlan-
de, en T:ocse, eu Australie, an Nord.
Oaest. ;

Eufo, nous ditons au JViéness que ie
clergé gatliolique ne doit pas être tinu 1ps-
ponsable do l'état de l’instraétion populaire
dans laprovince de Québec.  Dapuis long.
tem o ¢ département de I'Inatruction
poblique ", inatitution civile, institution
qui-devrais être cher au cœur du Jlééness,
puisqu'elle vient de la Révolution frac crise
êt de la coi-divant referme de Lutler, df.
rige ls plus grand nombre de nou écoles, Le
olergé n'y « la contrôle qu’il devrait
avois. Et ai l'éducation était laissée à la
libre inltiat(ve des parents où do l'Eglise,
l'Etat se bornant à aider les parents et l'E-
glise, nous sommes convaincue que notre
population serait plus et mise instruite
n'elie no 1'est actuellement. Car, sans

admstien 3this du JVitness,que notre
provitus csb piwogde dans lgs:téndbres de
l'ignorance, nous constatons qu'il yà de
sérieuses réformes À opérer sur lo terrain
soolalrs, LUE PLU

Mais cos réformes -né doivent pas être
dicltéee dans lenous du. JPitness, ccatre
d'irfiaeucs da zlergi, ais bien en wens
contraire : elles Bt aussi.
dans lo sens d'une
domeetique.

 

3,000 caisscs endounnagées

8,000 calsses de brandy et clarets, 1:
caisse de fruits assortis, 20 calzses d'oau do
vio et da liquenrs, 6 caisses d'horloges
quelque, peu endommagées” à ‘bord de
a* æeçont vendues-à l'encan

Jn

Vio SHANEyan IUT
AN sep ae os.Ga THEA= se
HE Le aidesC Norah 

  

 

plus grandefat latiye’

if -midi-à Ÿ heures 19 “cup
. 1o-bavon “dWAstre : à :

AdetLdeitiesDOATY |. —Légale chaux
{;vente, Prisbas,oon itions facile.

F Gentilly.

Monsieur,

UnEvrigges de Nicolet quiine=.Sté.
nographe,” me pren partie” ‘dans**19
Mende da 12 juin. 5

J'ai souvenauce d'avoir ln:quelque part
Que les suclens avalent contame de dire
que chaque fois qu’une mère plagait son
enfant pour la première fois dans som ber.
ceau, une chimère se mettais à som chevet,
s'attachait à lui et ne lélaissaït
-La chimbre du * Sténographe’ de Nieplat-
semble remplir son devoir, Bsulements'fe
n'est pas en veine. ir. wh

11y à bientôt 8 aus,ce Monsieur établiasait
sespénates dans Nicolet. Surles conaéilg de
sa chimère, il partit les choses surau haut
pied. Croyantreaforcer le ‘* Bpirituel ** au
moyen du ‘’ mstériel, ‘ il se corse, se donne
de la prestance, écrit inôme quelque chose
do ridicals dans lu Messager de Nicolet ;
comiue le uômes causes prodoisent les
mêmes cffets, il arriva que ce M. fis tire de
lui, Len regards s'entrecroisent, les langues
se délient, on lo montre dudoigt. Des
auoje chatitables l'en avertissgnt, il eat
facorrigible : il ne
nature, dissit-on.
Ce que voyant, as chimère s’attriste, se

déplore, et dans un suprômeeffort de ten.
drease, lai tient ce discours :

«! Mon brave ‘* Sténegrapbe, * mon fdè-
le compsgnon, voilà bientôt 8 sus que je
to tions souris à mes loiu avec un dévous.
ment étonnant. Ta fais pou d'actions sans
me consulter. ‘Tout le monde convient
que tu me suis Fartout. Ta te nourris de
ma substance. Je soutiens ton existence.
Pour récompenser uu pareil dévonemant,
Àl faut pourtant que js te pousse. Il eat
impossible que tn demeures ainsi dans le
ridicule. l’oisqne tu D’as pas d'esprit,
tâshe d'en faire, (Le “‘Sténographe ‘ à
part) Rude tâche, pas chanceux ! !

Puis la chimère continue; Voici que
Gralet vient rendre compto de sa condui-
te parlementaire, comme tu voudrais bien
être à sa place, ot que tu n'y seras pas de
aitôt, fais des efforts pour lui Oter ses mé.
rites. De cette façon, tu ue seraa pas seul à
en dtre dépourry Jo werai encore avec
toi, dans cette bisogns, comms dans ton.
tes les autres.” !
ge discours prit notre homme par :sur-

prise.
Que ferai je alors, brave compaguon; dit

le *’ Sténographe. ’ Fais semblant ds pren-
drs nots dn discours de Gaudet, mais au
fond, écris ce que tu aurais dit toi.même à
sa place. Karls cela nu Afonde, journal
très répandu, et tu es aûr que 53 va ôtre dr0-
le. Si toutefois,cette tâche facile en apparen-
ce, te devient im possible, écris le texte de
tes plaidoyers dont ta dois avoir conservé
uneoo » Cola sera. encore un succès de

e Ad -,

M. le Directeur, N'est pas faté qui veut,
De grands cfforts faits pour le devenir
sont souvent restés infenctueux. Le ocor-
respondant de Nicolet en connait quelque

088, =
M. le ‘ténographe avocat’’, plus sténg.

graphe qu'avocat, en adoptant la littératare
bouffonns, a choisi ce qui lui convientle
mieux. Ecrire sérieusement lui cût coûté
trop de travail. C'est du reste par ce ehoix
qu'il se fait reconnaître et que l'anonyme
lni devient inutile. On reconnaît tonjours
l'âne par les oreilles. Comme {I n’y « à
Nicolet qu’un seul bonffon, il m'était fa.
cile de le reconnsître. Citons des extraite
de an lettre : Il me fait dire: “Ju suis
patriote et comme te), j'ai voté pour Riel",
Et encore ceci : “J'ai voté pour ls ques-

tion préalable, vous savez la motion préa-
lable”. Préalablement d'écrire de sembla.
bles choses si l'avocat saus cause eut été
REELLEMENT présent d’e-prit à l'assem-
blée, il aurait remarqué que jamais candi.
dat n’a été écouté avec plus d'enthon.
siasme que ce jour-là. J'ai expligné que
j'avais été forme jusgn’au bout; c'est pour
sels que j'ai été ajjprouvé des électeurs, Il
me fait dire encore : ‘’Ÿ en a qu'on dit que
j'avais voté pour et contre’. Si lo ““aténo-
graphe” savait tout ce qui 6 dit contre
ui, je n'ai aucun donte que ses préten-
tions se rapetissoraient et qu’elles por.
draient de leur épaissour, à grande ré-
jouissance des citoyens de'Nicolet.

It mo fait dito encore: (‘La dette pu:
blique est de $200,000,000, ça fait $64 par
tête, Je vons assuro que c’est trop pour la
sienne.
Eu terminant, je tians à dire su corres.

pondaut, qua as barbe de conleur douteuse,
lanchira avant que celui qui la porte re

présenteles intérêts da comté ds Niox!ot à
une chambre quelconque,

A. GaunrT, M. P.

gaérira pas, c'est de

 

Mer l’Archeveéque de Monty
réal à St Placide ;

Ma'«li dernier, 23 jaio, notre petits pa.
.roisse de S. l’incide cl.0 nait nos do des
fêten religieuses qui laissent au cœar des
impressions durables ot d’éternels souve.
nirs ; c'était pour ells vu de ces hewux
jours dont on voit à reg: ct arriver le déclin :
un jour devive allégeease.
iLa veille, Sa Grandeur Mgr Fabre, arri-
walt an wilieu d'au grand concours de fidà-
les de la paroisse, anxieux de recevoir La
bénédiction de leur premier pasteur. Rien
n'est si. touchant que le spectacle de cette
fouls pieuso venant solonnellement protes-
ter de sa foi et de on reconuaisesnce au rs-
présentant de Jésus-Christ.
La visite de l'Evôque dans une paroisse

porte tonjours des fruits abondante ; les cé-
rémonies religieuses auxquelles ça présence
donne lieu, la pompe inaccoutumée que l’on
déploie dans les différents offices, augmen-
tent Ja foi, ranimont l'espérance, egrandis-
mnt le culte divin aox yeux des hommes,

Sa Grandeur fat rrçae dans notre église
parolssialo qui avait été décorée pour: le cir-
oonstan g - ae, §+ :ce. .

Après la bénédiction solennells et l’allo-
oution faite aux fidèles heureux de l'enten-
dre, Mgr se rendit au e!mstière accompegné
de ln foale afla de prier pour nos micete,
L'Eglise dont ja aollicitade maternelld's’é.
tend au dolà de Ia vie présente, réserve tou-
jours pour nos frères de Ia tombe, une part
apical des fiveurs célestes gue procuje un
of grand joar, - vt
Le lendemain, dès les 8 heures, l'église

était littéralemabt remplie. Mgr donnela
confirmation à 0 enfants qui, comme

étaient, sont maintenant de braves et dé.
vonés soldats de l'Eglise du Christ. .

Vers doux heures on 83.préesait de non-
veau sur la vois que dayait suivre Sa Gran.
depr (serendent à St Jraoph) ejj 1 da:recp-
voir ut fais encore aa bénédiction. +

Le p de Mgr l’Archevèqueà St
Placide » étè pous uaus fous, fi 1èlos da cette
paroisue, une heureuse. éozssion da témoi
gner notre estime..et‘ notre respect au pro.
mier pasteur du diocèse, = "4"

€
S#- ALDERTISE,

St Placide, 22 jaia, 1886.

Pinnospour les vacances:
* Nous eugsgeons jes personnes qui ont

l'intention de faire l’as-juisition d'ou piano
pour :les vacances, A ne manquer de
visiter le re que étal meat de M,
LE N Pratte, No 1676 rue Notre-Dame.
M. Pratte a en des pianos à
cére æ tous les formate, des j0s carrés
tons fez modèlez,et que variété de beaux

Planoë droite, ea bois rares ot de Jessjus
Mouveaux comme on n’en trouve nulle part
“ailleurs, te :
-<Qee piance viennent des célèbres meun-

Lure de Kwadé & Co”de- Baltiméère,
-Fozclion À J & © Fisher.ot Kr.
nigh & Bach de New-Yoak, et Dominien
deBowmauville, Qat.
Led'acheteurs trouveront aumi chez M.

‘Pratte, aux priz les plus ralsoanablea, ls
meilleur choix de pianos de première classe

eonoo Canad,almaqu'en aecetientRaison pp qu'on sssortimentcontio}TaArjen pny slg
chapelles. LS si.

juidation, unspock.do'chaussre en
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tes à em Un suocès ma-
guifique. Tons les jours,matin et solr, 1]

fiant de voir aves quel recueillement los
amistants dooutsient paro
l'organe de ses éloquents apôtres qui surent
la faire recevoir avec efficacité pour le plus
grand bien des âmes. Quoique ces pieux
exercices dorèrent deux semaines entières,-
la fervour des premiers jours ne se ralentit

ÿ au coniraïre, plas on avangait vers la
» Plusgrand fot ‘l’empressement des pa-
Mons &assister aux ivstructions.,  Mals

‘co lat surtout le dimaschs “d4°la0'8:uro da
ces jours de salot qu'il était Laau de voir,
malgréque'la‘plademonioait dacs la mati
Dée da‘tomber d'ehaquo instant, les fidèles
venuf ‘Ue "tous les points da in paroisse
pour assister à l'imposants cérémonie de ls
procession da Christ do la mission, qui sy

t après Ja meso dass les rues principales
da village.
Le soir, apids le dsruier sormon,le révé-

rend père Fiévez, directeur des exerc'cas de
la retraite, donns'ln bénédiction papals à
le nomiyeuse' steistance. ef. remercia aha:
Jeureusement, tôut on les “cxliottantBlo.
quomment A ls persdvéranor, losparois.
siens de St Cyprien du 1dle dont’ ils’ ont
fait preuvsdaratitces qujvze jours. Aleur
tour, les paroissieiis ‘présentirent au révé.
rend gère Fiévez, par l'organe de M. F.
Léonard, institzteur, uno adresse de recon-
naissancs et de remerciements pour les jos.
tructions qu'il vous à donnsee aves cette
éloguence persuasive dont ce bon pire a la
secret,

Après le charmante réponse du révérend
père, on termina jar On salut solennel et le
chant du Ts Deun | Merci vt reconnais-
sance à notre réverend onré, Monsieur A T
Tausé, d'avoir bien voulu rous donuer la
faveur d'une si belle retraite, laquelle a
opéré un bien immenss ot porters, sans
doute, des fruits durables.

 

HABILLEMENT ETE.

Rien n'est comparable à nos serges ot
flanelles canadiennes pour un habillement
d'été pour messieurs. Ces étoflss font un
habillemont léger, commode et durable et
out l’avantege d'être exclusivemet bon
marché.

Durvis Fuknxe,.
Coin des rues SteCatherine

et St André.

 

Les pompes à vapeur
Que Montréal ait besoin du renouveler

c’est un fait qua tout le monde admet.
conseil de ville à qui ce fait n été assez sou-
vent corné aux oreilles par les compsgnies
d'assurance, à acheté dernièrement nne
Pompe¢ Merrywaather” de fabrication

ous avons eu un incendie considérable,
mardi dernier, ch les services de cetle
pompe auraient été de la plus grande utili.
té. Cependant elle est restés inactive à la
station. Ou nous dit que le comité du fun
n'a pas voulu qu’ou en fit l'essai à vot in-
cendie qui ini en fournissait la plus splen-
dide occasion désirable, parce que cet essai
doit être fait d'abord, à Ja demaude des
agents des fabricants, sous la direction de
leur propre mécanicien,
Nous sigualerons & cs propos, à l'attention

de nos lecteurs, le défi Isncé par M, John
D. Ronald, de Brussels, Ontario, et qui a
été publié dans I'Elendard mercredi der-
nier, IL parattJue la pompe do M. Ronald
n’a pas été admise à concourir avec la
¢ Merrywoather,”” el copendant il serait
bien désirable qu'en pût juger du mérite
respectif des deux engins, et que l'on puisse
se décider à acheter uns pompe que l’on ne
craigpe pas de mener au fou. Une pomps
jue l'on n'oss pes faire fonctionner. à un
nceudie, c'est ceztjue nos cénseillers Ont”
tronvé de mieux, jusqu'ici. Franchement
ga ne loor fait pas honneur,

GANTS.

Grunde variété de gants d'été : gants en
noie ot en met ; menottes en soie et en
net ; gants et monottes, noirs et de con-
leurs, pour dames, demoiselles et enfants,
Tous ces gauts sont détaillés au prix du
gros.

Durvie Frenzs,

Coin des rues Sainte-Catherine
et Saint-André.

UNION ST-PIERRE

Mardi, le 20 juin courant, l’Union St
Pierre célèbrera en fête patronale per une
procession qui partirn de la saile de l'Union
St Joseph, rue Ste-Catherine, à 8 heures

| 8. me, précises et passera par les rues Ste
Oatherine, Jacques-Cartier, Ontario, St
Atidré, Sherbrooke, Cadieux, Rachel &
l’Eglise St Jeav-Baptiste cù une messe
salennello sera chantéo. Après le service
divin, Ia procession ge reforuiera et passers
par les rues Rachel, Cadieux, Marie-Anne,
St Dominique, Avenue Mont-Royal et rues
St Laurent et Ste Catherine à la salle ott’
elle so dis ’

1 yore à la i t priéles ruea où passera procession, sont priés
d'orner leurs résidences pour relausser
l'éclat de cette belle fête cauadienne.fran-

Ea cas de mauvais tempo, il n'y aura pes
de Brooseslas, mais les membres devront se
rendre à l'Eglise pour la messe.

BAS DE COTON.
Regu par le Porisian deux caisses de bas

de coton, de toutes couleurs ob de toutes
grandeurs,: Lo choix est immense et tont
ve détaillera au prix da gros. Ce

‘== Dorus Frknxs. ”
Coin'den,rues Ste Cathérine
Fle et St André,

PLAINTEN
On se plaint-bsaucoup de la’ présence

dan certain nombre.de voyous qui atation-
nent au coin des rnes San t et Marie.
Louise dans le seul but d’insulter les pas:. PE

=eudi soir, nous rapparte-t on, un jeune
Éomme s’est fait bra eme assaîliir

 

les noe dizaino do ces voyous. Avis à quide
arôtres,.do‘ faibles et d'igaorants :qu'ils droi&

 

Commencement d'incendie

. “Une alarme a été sonnée, jeudi soir, vers
lez neuf heures an poste No 2 pour un come
mencoment d'incendie au N3 1649 rus No-
tre:Dan #. Lys fou venait d’originer deus la
chambre d'an étadisnt, M. Lonis Napoléon
Boisyert. Eu quelques instants les flsm.
mep farept Sheintas avec des babsocks.

Les dommages sont évalcésd $75.
; *, #

“ —Etes-vous crevés ! avez-vous une rap-
ge 1? alles à la pbarmecie frangaise, su
0 138% rus Notre-Dame, près le dépôt du

Pacifique. Vous y tronveres un choix ex.
fraordinaire de bandages, trousses, harnais,
français et américains. Ces wppareils sont
arantis et appliqués sans frais su,per:
Sion qui'ls t, prix depois §bots.

… Accident ..
” Un nommé Cocmey, qui était coupé à
décharger du chaïbon du vapear *’Oartha-

2" a reçu

 

u
hier après midi, verscin

un greaTiorcoan de charbon sur la
tête. y eut le czâse fracçurs où pordit
connaissance. On le transporte à'en révi-
deñcëdansUnétat très critique.a .

2 Remerciements

‘’Les courses qui ont été orgenisies en
faveur des pauvres des conférences deSt.
‘inoent de Paul, de Sainte Brigide, gat

très bien réusei. Les organisateurd remer-
clont toutes les personnesqui oat apporté
leursconcours pour le succèsde ces courser,

:. a—tlescases mérvelliensés ontihonérien
dans tout. le: prye, par 1a:Be |
aAger. Lesaitestalions'sout à le-disposi-
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Retraite à Na terreville-+
(e-Cypaien) ?

'y eut foule à DEgliee où 11 était vraiment-[-

lo de Dien par | }

son outillsge cn fait de pompes à vam; .

aera. .
de la société qui demeurent aur

| moiphère est viciée, peut devenir empoi-

À Le loi coucernant les droite d'auteur,: pou

treeTan
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| I aWrigutÀOttawa, 25M. Alonzs Wright, M,P,,
surnommé le soi du Gatineau, tonffre de.

Thümatisme ecflimmatoire. “, Ji oet main-
tenant UD pou wivux., Cave .

Monument érigé A:la oo
Tr meve P. Tavarct. maotre du
Oawa, 55— Un comité, .pomposé de

MA. J. R. Latchford, W. O.vn J.
Curran, M. P., W. J. Ormain, E. E
Perrault et J. Pinard, a été formé 3
voicaper de Ia collection de souscrip
dovant servir A l'érection d'on monument
convenable à la mémoire de fou le Révd
Père Tabaret, Supérieur du du collège et
premier Recteur de l’Université d'Ottawa.
Coustablebratalement atiaqué-

Ottawa, 25 — Hier scir, 1s constable
Constantine. a été appelé à arûter un nom-
mé Lavallée. Ce dernier résista et un com.
bat s'engogen entre eux. A la fin Lavallée
réussit À teriasser le constable, qui en tom-
bant so fractora l'os du cou ot se blesra sé-
reusement en plusieurs autres endroits.
La malfsitéue n°a pas encore été asrâté.

; 3 doy.
Visite‘pantoraiede Sa Grace l'Archie
.  Véque d’Ottaws +. y fr,
Ottawe, 25—Sa Grâce Monseigneur Da-

hamel est porti bi r pour sa première tour.
zée pastorale depuis son élévation à Ja di
unité d'Archovôque. Dana toutes les prin.
cipales paroisses du diocèse lou organise de
grandes démonstrations ot partout des
adresses de félicitationseront présentées. |

Sa Gsñce sera de retour To 10juillet,
4poaue fizée pour les cérémoniesA'Installn.
on

*

>
-

Convenilon tidérale
Ottaws 25—L'association des jeunes li.

béraux d'Ottaws choisit actuellement les,
candidats devant la représenter à ls cons
vention libérale qui doit avoir lieu pro.
chaînement & Montréal. 1ls a'spposeront
énergiquoment à la question de l'indépsn-

cy qui tera soulevée par les libéraux
des autres villes,

Voi .
i. Ottawa 25 — Des voleurs ont pénétré.
dans le magasin dejchapeaux de Doherty et,
ont eulevé des marchandises pur an mon.
tant de $300." La. police est sur 1a¥tfhos
des coupables.

HAbération d’au chefsauvage .

O:tawa 25—Star Blanket, un des chefs
sauvages emprisounés dans lo pénitencier
de Ja Montagne à Pierre a été Libéré. ©
Ig 6. Ligue ent ttle.Mealy etre®

* Oltaws 25—Ua grand nombre d'hon-
mes travaillent en ce moment à recons-
traire la ligue télégraphique entre Biattle-
ford et Elmonton. Le tracé n’est pas ab.
solument le mê ue etest un peu plus long
que l’ancien. On a fait un détour pour
éviter de passer aur la réserve de Pound.
maker et pour relier Victoria et plusieurs
autres établissements surtout au lao Sad
dle et an lac à la Grenouille ou a eu lieu
le massacre des miusionnaires catholiques.
Par suite de la râteté de bois dans certains,
districts, à pou près 1,030 poteaux en
fer seront employés. La ligae sers longae
de 276 mille et 200 milles ds fils seront
posés avant l'hiver. i

Les ligues télégrophiques du gouverne
ment dans la provinos de Québsc seront
continuées depuis la rivièrs Moisy en svi-
vant les côtes du golf», jusqu'à la rivière
Ohsloups (1 ) :
Le gouvernement fédéral possbis main

tenant vingtdeur cables s>us-marins ot
3,000 milles de fils télégrap biques.

* Mañlan vietorienx :
Québec 25—Danu les courses qui ont eu

lieu, aujourd’hui, au lac St-Joseph, Han.
ba, l'ex-champ'on do monde, a été victo-
ticux,

ETATS-UNIS
Mœurs singnlières des iudigènesde

la Nonvoile Bretagne IE
Washington 26—M. Griffin, consul des

Etats-Unis à Sydney, n'est ocsupé à étudier
les mœars des indigènes de l’île de Ia Non-
velle-Bratague,'sitnée au sud de la Polyné-
sie. Entre autres choëes il prétend que
c'est la coûtume d'enfermer les jeunes filles
dans des cages jusqu'à ce qu'elles soient
d’âge à se marier. “otto coutuuis est par.
ticulière à l'Île et no se rencontre naîle
part ailleurs, parmi les habitants des iles
dusud. Les cages sont constroîtes avec
destiges de palmier et placées à l'intérieur
des maisons. Les jeunes filles sont incar-
cérées dès l'Ags dn trois ans et on les fait
sortir qu’aue seule fois par jour pour les
laver. Jamais, sous aucun prétexte, on ne
leur permet de quitter la maison, Malgré
tous ces désavantagea on dit que les femmes
sont g‘néralement belles et qu'el'esjouissent
d'une excellente aanté. oot

Uneimporiante déconverts te
Ann Arbor Mich 25—En analysantls

-orfme à la glace qui s empoisonné  récem-
ment plusieurs personnes, 10D:V GVaug-
ham a constaté Ja présenos du tyrotozicôn,
‘l'élément eapoisonné qui so trouve daus
certaines miuvaises qualités de fromage.
Ceci prouve que lo lait déposé ‘daus des
‘valsseaux sales ou dans uu endroit où l'at-

convés.et c'est l\, d’après os médecin, la
cause do besuooap des malaites dontson.
frent ics enfants, Co

La situation
“‘cours dut ; oo

Londres, 25—Sa Majesté à continué son
-discours dans les termes suivants : * Jo
#409 quo cette entreprise et l'intérêt cordial
que le peuple y porte, eat ane preuvede is
sympathie qui règne tntre les diffirentes
parties de !’ mpire, . Ct

03 8S lon Lode

Masicurs de la Chambre des Communes, ;

Je-vous remerciedsn sommes que,vous

SoU RE “a

politique-Saiteda dise,
rene LTE

t qu'un nouveau parlement puisss voter
toutes les sommes nécessaires pour les dé.
pruses de l'année.

My lords ct riessteurs,

J'epprouve avec grands satisfaction.
bill amendant l'acte concernantJes cro/fers;
celoi faisant d’ioportents changements
dans la Profession médicale et cslut amen.
dant la lol conctpnantls garde et Is tutelle
dey eafants, cn

J'ai aussi donode mon approbation sn
bill faisant les changements néce;saire*à

r
rmettre à l'Angleterre de faire partis*de
Union Internationale ‘des to d'au-:

teur conformément aux décisions la''côn-
veption qui doit bieni(t se terminer àBér-

Ce bill donne aux colonies et à Irade.
lo binéfics d'un droit d'auteur quoi “Gara
validé et uniform) dans tons les con*rées
faisant partiede mon empire. T4
Eofo, c'est mon von le plus aincère

que le parlement qui est aur ls polatd'être,
elu sache adopter les mosurse néidessaires’
pour procurer au peapie le bonheur et le
paix et à l'empire Ia force et l'unité.”

Manifesto SicoloraldeInligne pre:
Senta emsRuleroo.

Lens si te protestante à
Home Ruls vient de Facer un manifaate
électoral dans lequel elle nis que les protes-
tants dUirlande soient opposés à M. Glèds-
tons ou qu’ils croientqe formation d'un

iit pontraïre. aux

Tels

+

Unmesenge ae sympathle.
Londres 35—La Kleine s envoyéau comte

de Paris une à contenantl'expression
do sca sqmpathles, Lu LT 7
Lettrede M. Ginduiond'auxélscionrs
.ReChester.

phis quelque temps d'une forteattague de.)

- contre la république.

‘ REINE I ;

ANGLETERRE |.

:

|

Quinze jours, st pour les deux autresà

veg votées pour le nervize pablic epgttens|

-| ont fait ls tour du port sor le ** Ba;
le .dsns l'après-midi, et dats-ls soirée11e “ve

réunissaient chez Son :Honteur : le ‘maire |

Tes Ne Ms

; yields,
‘Le steam

jours €

     tole, Mi-Gladatone dit : «
=

visgtannées de ooerdition projratedue jeepar les

fective qu’ancun des projets fantaisistés ot
chimériques qui ro naissance à ls
veille des élections. Le duc de Westminster
dit récemment que le temps était venu pour
les libéraux de mettre lear pays avantleur
parti, O'est -co..que j'ai essayé ‘de faire
lorsque j'ai offgrt

à

lord Salisbur deloi
accorder tmos appoi pour le cas ou Propo.
serait une mesure dn /foms Rule,

FRANCE
Le manifsate du conte de Paris odI
presse le ‘+ So

- Paris 25— La presse radicals {arg fse
prêtend que lepanifeste du co nte doParis
constitue une preuve évidente'dyesrso;
hee dangrrenx des privcse d'Oslésus et
Andique de plus qu'ils ont toujours conspiré

>.zd'rois des conseillers d'état êt le ,comts
de Portales, secrétaire de l'amirausade fcan-
guise à Londres,ont résigaéàcsuse dovex-
palsiondes princes, co vs

BELGIQUE
Imporeanss découverts géographie

que tr

2h.

Bruxelles 25—0a aunoncs que la décou-
vette vieut d'ôtre faite d'un[uu de di.
mentions conaldérables traversantl’A[rique
Centrale de l'Ent à l'Ouest. Ox dit aussi

navigables.

K. Gladstone A Mancheusyr
Londres 25—M,.QJudstone AArend JK

aroleauxélecteprs' de Manchester octte
après-midf, “11 a'parlé jendaut “Koheure
et virg” minutes, .
Son voyoge jusqu'à Mauchrier à 6lé une

ovation continuelle et dsns Ja ville mème
l'enthousiasme,était icdescriptible. Des
milliers de pernonnes étaient raaseusb'ées à
la gato et sux toute 1a routs conduisant n'a
sdlla ch d avoir lien Ja réunion il
était complètement impossible de circuler,
L'air retontissait de cris et d'applaudisse-
ments, |
Quand M. Gladstone entra dans la salle

Venthousisame devint délire.  Peudaut
“trois winotes les spplsadissements et Jés
- vivata. continnifent sanainterruption.
“- Toute l'assemblée entonns ouauite Auld
Lang syns, aptds
recommencètent. à

Déconvenuo de M,Chmmbériats
Londres, 25—M. Chwmberlain, voalut

adresser ln pa
ton, hier soir. Oo ne lui permit pas de
fair& Datoutes on entendait dés
cris do¢ traître | °°La foule exaspétés pe
rua ver Vestrads etM. Chamberlain «t. sos.
amie eurent grande péino À 2e soustraire à
la farenrde lapopalsce. |.‘ -

IRLANDE. ©;J;
Discours de M. Parnell APerumoush

Dablin, 25--Dans un: discouss prononcé
os soit, & Portsmouth. M., P
que le projet de Hone Ru'e de M. Giada.
tone était plus avantsgeux pour l'Irlande
que ne l'était le parlement de hcg] n
à njouté que les Irlsndais devaient accep.
er ce projet comme un ‘règlement fi ral de
Ja question. ’

  

RESUME TELEGRAP
CANADA :

Chicago, 26 - Des dép8 hes d4 Decatar’ »
de Rockbord ot d'autres partiu de l'état
d'Illinois, nous apprennont qu’un terrible
orsge accompa;né de grêla et de tounerre,
est passé hier sur cos lisux, Las moissons
ont été séricusement endommagées par cot
orags. : vo.
Le Daily News, nous’ rappotte que” der-

tains endroits de l'Ousèt del'Ilinoïs mont
troublés par des anarchistes Bohémicne
qui ne sont pas encore soumis. Cos - gens
ont des.bâtissez dans lenqu llgs ila; 00 séu-
pisseht secrBtomentpouf fais ded” exerd.
ces mililaires ; certrinen stations leur eer.
vent aussi de rendez-vous pour opérer leurs
brigandeges, 20" CL -

Ottawa 25—Sir John Mac tonald a posé”
hier,la pierre ango'aire do Ia noavelle égli-
so méthodiste de Fallowfield, dans le comté
de Carleton, ’
Eu précence des ‘milliers de persormas

qui prirent vert & In fits, Sir John porta la
parcls, sappelant les glorieuses entrepris»
de la politisve nationsle et la constraction
gigantesque du chemin ds fer Canadien.
Pacifi jue, qui eurent Jieu sous son admi-
nistration. Iltermina €n exprimantl'espoir
de remporter encore ‘les suffrages des élec-
teurs deCarleton aux prochaines élections.
—Uu des prisonciers de la révolte du

Nord Ouest, du nom do Star Blanket, vient
d'être libéré du pénitencier de In Montaghees
à Pierre pat o:dre da gouvernement...L5
Métis do Battleford dymandaient cela de-
puis longtemps et commençnient à s’aigrir
contro ce distrigt "| . +

Toronto 25—Vers les § houres du natin,
le f:u me déclara dans les’ moniling de'Cae:!
sedy et Ole, sux Chûtes Nisgarat Les bû-
tisses comstruites en Lois,donndrant un vif
sliment aux flammss qui, malgré les efforts
coursgeux des pompiers, ne . purent être
“moîtrisées et ces Litiswestoutes entières®
furent consumees. ‘2 cat,

Plusieurs-'toaisonr privées situées sur le
côté opposéde ls rue, farent atteintes
leJ que “lés\pemplors éteignirent bien-

Oes moulins,qui n'étaïént' pas asurés,
‘font subirà”1‘ compagnie‘une perte’ estis
‘mée’ A $25,000. Plus de 78 hommes se
troaveut sans emploi par‘ suite de cet: in-

:;==>IE parer vd
« —Des npailinrds:; .

* Michel Joly et #20 frèra Baptiste compa.’
‘raisaient hier matin, en cour du Re F,
sous la quadruple accusation d'ivresse,
A'effraction, d'assaut surJapolice, et pour
avoir“ mené une’ voitabe tiepvite, Michel
‘étant’ le plus coupable” fat oondamné pour
les deux premières offrnses à $5 piastres ou

où un,mois. Michel :
5

! ol ne fat oq damnéqu
cing plaitres.on pa quais. .’ se , ja

Un grand nombre’ de journalistes de.
i New.Jersey étaient en cate ville jeudiIls

La

suBeaugrand. LL, T8
Parmi.les excorsionnisies ôn remarqueit
À À Varo», du Merristawn Journal,

phy, Gas:tte, Trenton ; W A Urs; Sunday
Call, Now 41k ; James 8 Yard, “Morris:
town, Democrat and

rium, Trenton ; Josh, 8 Brown, >

Fitsgerald, N.Y. Herald: Ro v
Ohierseman, Fowiot ”
Gwyane, Sunbeam';-3ohn'F

     
#85vee
vd Carateave..y: ;

MA:-Seath é$'Divaloy ont 666; n
hier corateur conjoints, dé re; Che Das
vid, marchandda chaussures de 'a rae St

De A

i onim¢oy
©

. ¢
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directeur de l'exoursion et MM. John Mor- |

‘Freeholder ;' Chow,|
West Jersey Press; Juno, Brimt, Empo- |:

Mouristown ; L À Vogt The Banner,’ F

waiE |
ladslphia:Record ; et ume fouled'autres, |.

Laurent.777 CONS MERE FE ;

rangement:Printemps;(900|
+ ail eat re eo ng ry +

tam  MartredlsJonname?OUEHECLis undis, Mercredis |
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 ICOLEDRMedecine et de Chg
| SxASIONere

“La : sessiond'été comihé. rigcera,LLUNDT, 3 MAI, à 11 breÀ. M.“dans “les salles del'Ecole, L’eutréo de co cour
iiSratuiteA tout ‘élève ins.crit’ jt: là sessidépYamin
Los jours ‘el heures dé
“cours seront :
LUNDI—M. le: , ooiit hrs À,St:analogie

Sldaee0 Treux.MEKOREDI—M, lo Dr, K.. A. De,Messn Lem A. BY, Lea maladin

e Dr. Mingston dom= midi,

à

l'AG: Taina
revoai,3LHôrel Dieu, une cliuipue

—B.1e Dr. Desi;
2hre P. M. La Reneinaly modation Opthaluascopiqne,

ENDREDI — FE. le n .: Aranda Ma hin ayCr.
- “Pratique,
8ANEDI—M:fieDr.

- . tL] 1 “hrs .
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Bruneiek

A. M. ChiHe AW. Ghirrga Orthop.

M.le Dr D'’Orsonnensdoven
Une clinique sur les maladies dey
femmes, .

Apartces cours, il yain
«chaquejourà l’Hôtel Dieu, des
clifigaes’ "dink" Tes salles,
"données par lesmédecinsqui
dont le service. |,
!--Oes cours se ‘continueront
jusqu’auPremier Juillet.
Tout “élève ‘’qui’ les aîra

suivi régulièrementaura droit
àuncertificatà cet effet.
EDMIGNAULT,

SecË, M.0, M,
Joobu

2

+

   

u EMONTREAL

CARGOES ATES pour sdGolA nomm‘s pat Je QQU-
VE MENT DU DOMINION pour oh
Epe engnéte sur les causes des Inondations à
B ontréal et pour suggérer les moyens propres
à empécher leur renouvel‘ernent sont male-
t-nsnt prêts à recevoir les oninmunieation
Éorites des personnes désirenses do soumettre
leurs vues sur ls question. Celles qui désire-
raient exposer verbalement Jours opinions e:
luara projets voudront Lien le faire savoir, e:
ciles recevront avis du moment Gli les on
niissaires pourent so réunir pour los entendre.

commisssires sont désiroax d'obtecir
toutes lrs informations sérieuses mcssibles,
quant aux marques da t‘rraineu aux obser-
vations relatisos 2 la hauteur extrême de
l'eau perdantles Inondations d'hh'ver, snéelale-
TI6BÉ pendant oslui de 1806 37 : :ca différents
points in côteau dssste, nu-dessous et ed
ace de in ville, sur l'une si d'autre rive cuil
ze produit des refoulements de glaces : si la
chose a été régullèro où exceptirnzelle ; l'ex
placement des di de æ'rca : 14 daréa et Jos
effets de ces alpuse teu tout autre l'ait portant
eur les cautes de V'inondaation. Ils désirart a
voir aussi les dates auxquelles la glec+apris-s
{armé le fleuveet est vence un chemin reb fe:
vinsi que les fpcques auxguosles c.lo s'esifin-
dae,s'est brisée et s'est mire en mouvemert.
au Losis, au bassin de Laproirie ct aux
diffdrentspc ats entreIcohelags ot fore ar
13 envoyer tontes co pmusivitions
“* Commissrires des inondstimns à Montréal,
Boîte 2:17, bureau de poste,Montréal,
REE FTIR4 - SIPENTIOS fLEEFER,

Com Présieent

Commision&hon
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(Gl-devantdela société Ioauchomio & Vals
LABRAIRES,EDIÉEURS ot Importateur, «

No.81 RueSt-TAGQUES, Moiitrésl
candle dont l'origine est encoream ‘mys: |rementrée ane MM: Furoiss, Laviolstts§~
ees * coi A bui8K 2 1 aes Cle marchandedevine... osCle.,

 

   : aès Te _ EEA

; «& l'honneur d'iaformer.-
Is © vient d’ouvrir A I'adrestedle
dessus une if iris générale où l'on trouréra
constamment an asrortiment complet de Pa-.
jytetie, Fournitores d'écolo et de 9
ivres de prières et de piété, Art '

» Lévres de Théologie, iteratur dr
» Ouvrages Canadiens, Articles ent

viaetsnets. Les prix sont des plus mod :
. Valois remerals cordialement sesamise

lepublio 62 général de d'encouragement qu'ile
lul ont donné darant les vinst-tre €

je Ja maison Beauchemin
+ ver pourtessu
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leurpatron >
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cogsos“envers né uT

rohit csJEM DOMINION,»

SAFETY. FUND. LIFE" ASSOC
~~. wo IY LR) 47 + : su x (re ve oa ° a na.

- : Dépotentre. les mainsCouvérnertient dû‘Caraïa! : *
, 1 77 Des DE WOLFE SPURE, Préeldent,

BE CHARLES CAMPRELL, Be oréenire. .

La mule Compagisie d'Assurance régulière auOanada nes’
Hs ee "d'assurance rur-la vie:

" Lesÿstdme-d'Assurancs le moins dispondieux ot Ie blus sûre,

Ln ee DE

* I’adminisization de Ja Dowlato Safe!

On demande quelques agents,homu: # d'affaires.
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, Asscoiation a fait prouvé d'âne
vrande fotégrité ot d’ane grands bablieté ** ~ Jasurance Society, Montreal.
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Peinture Caoutchouc.
À. A. Wilson & Cie.

  
      

      
tume des risques de promière clesss. Prix: nouleurnoire.
rone, @1.10 le gallon: couleur di

ardoiso. blanches et autres couleurs. à $2,00 par
coavrira 500 pieds sur bois plané,

0 es acquesCartier. Montréa

‘quart. OfenEriesCroat pour joint de pierro de taille ct courortare.
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Choisissent les plus fins tabacs do ln ITavano pour fabriquer

“‘L'HOLIPSE,; ‘LB J. C0”
LE CIGARE DU JOUR

“RE a RO”

-est un cigare do 10 conts vendu pour 5 cents.
A vondre chez tons les marchands do première classe. Demandezlo.
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Compagnie de Ponts de Fer et d'Acier
JE MONTREAL, MOCHELAGA—

 

: Ecrivez-nous, et nous irohs visiter les lieux, cl vous épargnerez de l'argent
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| 2 ag plas chers que les ponts en bois, Nouns n’omployon
L iageiarToreneter,Nous ournlstons plans et osti + 65 graîls. Nousdonnons is long

: | termes do palements. °
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SCROFULES.
128 Scrofules ot toutes les susladics serv

fuleuscs, tolles que Ulcères, Plaies, Érysi-
pèlos, Mezéma, Pustules, Impétigu, Tu-
meurs, Charbon, Furoncies, Clous, ot’

ptions de ln Beau, sout lo résultat
direct du l'unpureté du sang.
Depuis plus de quarsute ans, Ia BALSEPA-

REILLY L'AYPR ost reconrue commol'agent
lo plus puissant pour lu purlder. Ello dé.
Uvro le système de toute huincur malsaine,

J enriclitetfortifie lo sang, expulse toute trace
de traitement mereuricl, re wontre en un
mes l'ennoini redoutablo ot Irrégistible do
toutes les insladies scrofulcuses. :

‘; : Une Guérison Récento d'Ulobros
20° Scrofuleux, .
“Il y & quelques mois, j'étais affigé d'ui-

eères scro eux aux ont ee
onfides ct enfiamées, et les nlaies déchar-
Baden: des quantités do matières putridos.
‘esuployal sans succès une grande variété de

rembdes. Eu dernier ressort j'eus recours à
Ia BAISFPAREILLX D'AYER et lo résultat
obtenu fut des plus satisfaisauls, trucs uloères
ent disparu, 0. ma santé s'est grandement
améliorée. Je vous suis très reconnalssaut
pourle bien que votre médecine wa fait,

+ suis, avaq respect,
Mus. ANN O'BuIAX."”

18 Sullivan St, New York, 21 Juin, 1862,

| 5 Toutes les personnes intérrasées
sont invitées à orrendrèé chez Madame
O'Brian.

L'écrivain bien connu du Zoston Herald,
SIR. B. W. BALL, do Zochester, N.If., écrit en
data du 7 Juin, 1882:
““Souffrant crauliement do V'Eczéma pene

dant dus aunées, ot n6 pouvant trouverde
soulagement daus aucun remèdo, Je me servis
de Is SAISEPANEILLE D'AVER, ct‘au bout
de trois mois j'obtius une guérison corplète.
Je la cousidtre comuo un remêdo trés pré
elenx pour toutes les smaladtes du sang.”

La Salsepareille d’Ayer
“stitule et règle l'action des organes digestifs
‘et asaimulatifs, renouvelle ct fortifio les
forces vitalcs, ct guérit promptement les
JRhumatismes, In Névralgie, la Goutte
,Ruunmntismale, les Catarrhes, la Dé-
:biJité Générale, ct toutes les maindios
produites par un sang appauvri et cor-
rumpn, et par une vitalité affaiblic.
File est incontestablement lo remide lo

plus économique, rent par la force coucentréo
que par l'énergie pulrsaute qu’ello exerce sur
Iamaladie,

’ PREPARLE PAR LE
:Dr.J.C. Ayer&Co., Lowell,Mass.
En veute dans toutes les Pharmacies; prix 81,

: six flacons pour §5,
tn

Newo LE

Silo gtle Paturage
L’hon M. BEAUBIEN

 

; On pourra se ia procurer à co bureau,

"Prix do la copie............. 10 conts
 

 

Pour la Dyspepsie,
une digestion difficile,
buvez l'Eau Minérale
de St-Léon après cha-
que repas. Tour la
Constipation, prenez la
avant le déjeuner.

:) La Cle D'EAU DEST-LEON|
CR 4; Carré- Victoria *

Bitisse du Herald

A. POULIN, Gérart.
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MONTREAL.

Chaussures falter A orire pocr lommes,
l'atnmes et Enfants.

ussores réparéos.
6m2{s-19mai

A VENDRE
9,000,000d¢ pledsdeBol de Singeseo

¢ Spals 1 t qualité, pré-
Paréou DELDalton.Barger atera
endus, Colorcbage, ets: ete: au clos ds

-HURTEAU & FRERES
s2rneSnngninat‘ coin dela rae Dorchester

8 Ki

USHER, CRAMPTOR € HIMMOHD
 MARCHANDS À COMMISSION
Feds, Grain, Foin, Paille, Graines,

sic. ete.

No'51, Commercial St
BOSTON,MASS;
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Grenadesa maln Harden
 

 

Tout moulin, fabrique,hétel,
magasin, résidence privéo, ot
bâtiment publie devrait être
paurva do cos inappréeisbles

sgentéde protection centre le feu. C'est le
mc y>n le moins coateux, le plus pratique es lo
vus effostif de se rondre maitre d'en incendie
au débet,Ils sont beaucoup ein:loyés dans les
Eta‘'s Unis nu leGr grando atilité etomnstax-
wnt pri-uyte davantage et fes proptistés ds
gnndo valour ont 626 sauvles de In destruo-
tion par le bris d'une o © deux “4e oes grenades
na tislou du foyer de l'itcerdie qui s’éteint
alors immédiatement.
Elles sent partionlière nent nécessaires dans

les endroits de campagne c à les autres moyens
d'étain x + Un inzendio no s’obtienroat pas fa-
ellement.
Le prix des grenades n'est que de $9 1a dou-

s&n*. Klles consorvent lours vertus ju'qu’au
momont où on lis omnjoie et ni la chalear, ni
iofroid ne lane enlèreYsurs qualités.

8 ordres de fourair des grenades tont
promatement remplis par .

A : . 1 FACKSON AE,
ent. pour la proving ds Québec.

Bn POUTrus Bt. Jean,Montréal.

- LUCIENBENOIT
Àtrannorté sen atelier dé

Sculpture, Dorure
PEINTURES, EFC.,

at AUR=

Mos, 198-5200 RueJacques-Carier
En arridrs de la Banque d'Eparsne,
nt . MONTREAL
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cornu de plusieurs membres€da,armsSaul.
nuera d'exéen ”

i Es TURE.
. N EL CROIN,

ANS, et autres objets servans
surt-ut-au décor d'Eclires et au besoin du
oulte... .. .... - Wig's,. |

: 1 tafaillible pour Ia conromp-
atout rapèdoLeflTH daoad dass.
pérê. dorer, ma confiance est tollemont

ans son © voit que j'enverral (VA.de d
fs deux DOUTHILLES au malaie avcc vo
‘traité deoetle maladie. Donnez l'atresse de

bl'express.et dn Buroau de Porte, .. ..
dés —0r DeT. ASLOQUM, +4.
'Neicenrante, 17 YoursMi,grat)tn
Yah À ; 

"ere 5 cet, =

| Ericteursd'Incendies

5 nt. ;

M. L. BELOIT, doa arantegsusement

CZ QUI SUIT& pws dans

noire édition d'Ier soir
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Grande démonstration à
1 Rutland .

Procession,messes on plefuair, diss
_ cours patriotiques

La grando fête nationale ds Rutland,
hier, a été ce qu'elle devait tré. c'est à
dire ls digne couronnement des journées
qui l’ont précédée. .Le but qu'elle s'était
proposée, elle l’a atteint. Pinaieurs milliers
© Canadiens, concentrant leurs aspirations

et leurs sentiments, ont donné un d
exeinple de confraternité et de patri e.

unions cù les rameaux épars d’une
nation, viennent ‘rcileurir sur uno même
tige, portent tonjours leurs fruits, et conx
ul en ont été les témojns, gardent pour
© resto de leurs jours cet hemreux souve-
re
À l'appel de nos frères des Etats-Unis,

rrus avons répondu per notre présence.
Nous sommes allés leur tendre Ia main et
leur prouver nne fois de j'lus que l'exil et
Ia séparation n’ont pas entraîné l'oubli,
Aun quel enthousissnie ragudit mercre

di soir à Is gare Bonaventure,
Beaucoup de nos citoyens lca plus dis-

| tin pertaient pour la petite ville de
Rutland, Le train s’est mis cu marche
vers 114 heurer, et durant ront le trajet,
les voyageurs ont rivalisé de gatté. Ce n'est
qu’à huit heures, hicr matin, qu'on sperçut
les carrières de marbre Llano qui annon-
galent le terme da voyage.

Rutland est uno petite ville situés nu
conflaent des rivières East et After, dans
un vallon suquel Is chaine des montagnes
Vertes et celles des Tacouiques servent de
ceinture.
La fondation de Rutland date de 1761 ;

elle ent lieu à la svite d'une concession de
terre faite à Jchn Murrsy.
Son incorporation, par acte législatif

dsto du 15 novembre 1847. La popula.
tion est aujourd'hai da 18,000 âmes.
La villo est traversée jar trois lignes de

chemins de fer. Elle eat célèbre par ses
mantéactures, ses fonderies, scleries, et
surtout par ses magnifiques carrières de
marbre. Le marbre qu'on en extrait peut
être comparé avec le marbre d'Italie. On
remarque aussi à Rutland un aquedue dont
Ja tête est à une hauteur de 180 pieds, une
banque d'état, trois banques nationales et
un bon nombre d'hôtels, qui ne laissent
rien à désirer.

Leu excurrionnistes ont été reços à ls
par M, À Onimet, président général

"isl'Associstion St Jean-Baptiste, Soa
honnecr le Recorder de Montigny ct le co-
mité exécutif de la grande convention du
jour couduit par M, Allaite,

Rutland était en liesse ; aur tous les
points des arcs de triomphe n’élevaient
couverts de flsura et d'inscriptions comme
oelleueci : ¢ Soyes Us bienvenus, ”' ¢* Wel.
come, '’ 4 Soyons unis, ” ‘ Religion, Pa.
trie.”
Aux fenétres de toutes leu maïsonr, les

couleurs françaises se matiaient aux cou-
leurs américaines et #ymbolisaient lo lien
qui unit si fortement nos compatriotes aux
citoyens de la granda république,
La fanfare I'Harmonic d: Montréal, qui

pendant la route avaient exécuté d'excol-
lents morceaux, s'est fuit entendre de nou.
veau ‘dis l’arrivée, 6t aux joyeux sony de
ses insttumente, les eacursionnistes se sont
rendus à l'Hotel Berwick pour y prendre le
déjeuner,
La journée n débuté par la procession qui

s'est forméo aur la place sitnée à l'extrémité
Eat des rues Centro et Ouest.

Les commissaires ordounateurs ont mis
en rang leurs sociétés respectives et le

abares.
Voici l’ordre de la prosession.

DAMAsE GUERTIN 0... ++ 20..0.0 Marchal
Un Peloton de Police
Rutland Cornet Band

Les enfants do la paroisse portant uniformes
ct insignes nationsux

Sccisté LaFayetts.... ......... Brandon
« St-Jean-Baptiste...... Fair Haven

Corps de Musique da Vezgannes
Société St Jean-Baptiste... . Vergeunes
+ St Joseph... .….... ...... Rutland
+ Tempérance........ . West Ilutlaud

Corps de Musique da Winooski
Scciôté St Jean-Baptiste... ... Winoæki
«  StJoseph............. Winooki
«  Hibemieane.............Ratland

Sherman Band
Société St Joseph...... ...... Burlington
«St Patrics...…....... West Rut and

Bt Jcsoph............. Whitelell
« St Jean-Baptiste... .…. . Whitehall

Doring's Band
Société St Jean-Baptiste... ........ Troy

Délégués à la Convention
Bando de l’Harmonie

Assuciation St Jeau-Baptisto..... Montréal
Sosiété St Jean-Baptiste... .. .Rutland

 

Suivait le clergé qui était en voi'ure, à
an tûte on remarquait Sa Grandeur Mgr
Gcëabriand, accompagné da curé dy Rat
land.

Puis les invités, les autorités mauisipales
ot le couseil exécatif, conduit par M.
Allaire.

* La procersion 6 de filé por les rues Centre
West, Cottage. Williaus, Grove, West,
Moadcw, Couvert, Forest, Union, Evelyn,
Wert, Merchant's Row, Centre, Wales,
Woshingtor, Ssrung et de Strong jusqu'au
champ d’Esjmition.

Sur Is parooûra, les applandissements ct
les hoursahs w'ont pas mangué. Tous les
citoyens sens distinction do racs ni de
nationalité tensient des flurs à la main et
raluaient ceux qui formaient les rangs do la
procession.
En débouchant p:bs do l'hôtel Bszw!ck,

la proccision s'est replies sar olle-mémyen’
formant deux haies ct un photographe prit
alors une photographie dv I'enremb's.

Sar le champ d'Exposition, ua splendide
nutel avait été dressé et la messe à ôté dits
en pleia air.

M. l'abbé Calasé, curé do St Albans, olti
ciait, assisté de MM. les abb3s Chagaoa,
curé ds Champlain, N Y, et Cotlhucl.
Mgr Geesbriand, revéiu do ses habits

épiscoz aux, présidait Ia cérémonio
Permi les membres du clorgé présents,

ou remaryusit MM. los abbés Dogas curé
de Ste lv gitte, de Montréal, mpeau,
cutd de Vergennes, Ethier, caré de White.
hal), Boye, curé de West-Rutland, Me.
Lavglin, curé de Brandon, Bars, card do
Burlington, Provost, curé de Bennington,
Herledan, ct Solivan, da collège Seint
Joseph de Burliogton, ct Audet, de Win-
voski.

Le chœuz de l'égliso 14 Ratlaud sous la
direction de M, Delislo, à exécuts nne
messo préparée pour la ciroonstance. BI.lo
professeur de Bondi, ds Glenefall, tenait
l’orgue.
Avant la messe, Mgr de Barlington a

adressé la parole. ll a dit en enbstonce :
Sit Nomen Domint Lsnedistum. En pre-
nant la parole, mea frires, je commence
ar vous salaer aves affection et ja vous
nis aveo bonheur. Je suis heureux an.

jourd'hui, car jo m'adrewo d dss powoancs
“qui ont dit leura pridres ca matio, 4 nus as.
semblédo enfin qui s'est rpprochée de I'Ku.
‘oharistio au temps de Fà nos,

Ea 1841, je anis all en mission davs
l'Oaut den Etats-Unis et c’est là que j'ai
connu les premiers Osnadiens. Ea 1851
J'ai fait un voyage au Qenada et j'y of re.
trouvé leu cantiques et 1» cérémanies du
culte de ton vieille ireisgus, A Montréal
surtout le epectaclo de te!igienx et de reli.
gleuxes cirenlant librement, danu les sacs
m'a virement Empressionté. L'eat en 1863
que je vins hakiter Buslingien LA j'oi
appria que dda 1815 le Phro Martignan
avsit baptisé nne vingtaine d'enfants,
Fa 1882, Mgr Fenwitk envoys i Bur.

lington ua ptôtre qui Vâtit uno ép'ice, «à
lors de la dédicace du tesplo de Diep, ily
baptisa 25 ensants. Il y avait ulors des
salholiques à Vorgennes ot à St Alongs
ix ana plus tard one waison du Self

goeur fat constraile à . 
~~

signal da départ « été donné vers neuf

 

 vers cotta époque que le fot visité
Je grand évêque Forblia-anon, pe

u 1850, le Père Miçosault organisa Lespremières lases Canadiennes et dès laremière aunée de leur établissement il
pilen trento enfants et consacra trente

marisges,
Depuis

et du New.Ham
dosprêtres > ens,

ans nos fatigues nous avons eu de .
des consolations et aujourd'hui des milliers
de catholiques s’agenouillent an pied des
sole,J cire à Dieu !

à fallu faire de grauda sacrifices
enpire & Pour

est àla de la guerre, en 1865, que
les Canadiens commsacèrent à étigrer.
Grêca à Dieu, lee émigrants d'aujourd'hai
seatdo bons chrétiens car uno canse du
peu deprogr © la rel parmi
les premiers colous à été leurEn
jarmi eux il n'est trouvé des rualheureux
enfsnts ivrognee etadultères, Dieu ne les
a pes bénis,

… Dans un voyage que je fis à Québec j'as-
sistal à une visito pastorale de Monseigneur
Baillargeon et j'admirai es marche triom-
phalo parmi ces diccésains. J'ai été plu-
sieurs fois témoin de aa grande confiance
des Canadiens dans la Providence. Ils ont
adopté pour devise : Aime Dieu et va ton
chemin. 11 demande aux visitenrs de dire
A leurs frites que leurs compatriotes d'ici
aimentleur psys et leur religion ; que nos
catholiques font honneur à lear nationalité.
Dites à vos enfants qu'ils continuent de
endre soin de now croyauces et répétez.
urque ls moisson est grande aux Etate.
nis.
Je félicite la grande convention natio-

nale qui vient de se tenir à Ratland, des
adresses de félicitations qu’elle a envoyées
au cardinal Gibbons, à l’archerêque de
Moutréal et su cardinal T
peuplo canadion doit être fier d’avoir un de
ses représcfitants pris du trône do Baint
Pierre.
Son discours fiaï, Monseigueur s'eat Jevé

et s’est écrié :
“Représentants du pouple canadisn, je

vais vous poser quelques questions : Croyez-
vous en Dieu le Père } En Dieu le Fis ÿ En
Dieu le Saint-Esprit } Croyez-vous à l'E-
glise ? au pouvoir qu’elle a de remettre les
péchés 3 Croyez-vous à la vie éternelle ?
À loutes ces questions posées d'ons voix

forte, l'assemblée a répondu : J'y crois.
Après cette manifestation, Monseignenr

à encore prononcé quelques paroles en

sont desservis par

anglais.
l’abbé Sallivan a pris Ja patois ea

argiais après Mgr de Burlington,
llue pouvait y avoir, pour conronner

diguement cette magnifique sétio de fêtes,
qe co rassemblement au pied des autels du

ietrois fois Saint, afin de faire l'acte le
plus solennel de la religion chrétienne :
c’est-à-dire d'offrir un sacrifice d'adoration,
de propitiation, de remerciement.

I! est très légitime dans une octasion
comme celle-ci, d'aiguilloner lo patriotisme
en faisant revivro les gloires du passé, car il
eat permis d'être fier de sa nation, mais il
est aalutaire aussi de so souvenir des fautes
du passé, s'il y en a en de commises afin
de profiter de la leçon qu’il y a à en tirer.

Il appartenait aux descendants do la
vieille Francs catholique de s'assembler ici
aujourd'hui sous l’immenso voûte du ciel
pour faire un acte soleanel de foi, sur cette
terrs contecréa par leurs aïeux de religieuse
mémoire.

Rien n'est si beau, rien ne rend si élo-
quent que de voir tout un peuple faire une
profession de foi publique, de son Dien sou-
vérin. Et pro-lamons devant le cisl et la
terre quo le Seigneur cat Dieu et quo nous
sommes son peuple, qu'avant tont et en
premier lieu nous plaçons sou amour et le
devoir que noua lui devons, ct qus notre
devise est : “‘ane seule chose nécessaire”,

N'oubliuns prs que nous avons besoin de
ea clétieneo comme’ individus ot comme
peuple,

Souvenons-nous de nos fréres absents, de
ceux qui peut-être sont sortis du. bercail,
qui cnt eu honte do leur nom, de leur na.
ilonaiité, dé lour fol, Souvenons-nous aussi
que peutêtre vous avons irrité Dieu par
nos fanter, ou offensé par notre coaduite
scandalcuse la vertu de nos fréree. Hami-
lions noua devant 1'sutel sur lequel conle le
sang da 1'sgnean. Prions pour nos enfants,
pour lour éducation, pour leur toi. etc.
Demandons à notre glorieux patron, saint

Jean-Baptiste, le grand défenseur do la
pureté, de nous douner ia force d'uséis sex
préceptes divirs, et aussi qu'il nous ob-
tionne la gric) d'une coursgeuss résistancs
contre toules sortes de tentations conire le
respect humain et los séductions du monde,

Après ia messo ont su lien des amuse.
menis variés,
Le concours musical entre ‘l'Harmonie

de Montréal’ ct la fanfare Sherman a
donné lieu À une très belle lutte. La bourse
de $LO00 fat remportés par Ia troups de AL,
Hardy. Certee, les lautiera qu’a obteuna
l'Harmonie étaient bien mérités.

Vers 4 heures de l'après midi, des ora-
tensa ont adressé la parole à la foule du
haut de l'estrade. C’est M. Che Thibault
qui les présontait à l'assemblée, I! y avait
plus de dix mille personnes sor lo champ
d'Exposition.
Le premisr oratecr a 6t6 M. Chs Bélan.

ger, du Progrès de l'Æst. Vive le Canada !
at-il dit. Vivo les Etats. Unis! et Vive la
Frauce ! Le Canada a été le berceau de
notre nationalité ; les citoyens des Etats-
Univ sout devenus nes feères, et ls France
fat notre mère patrie.
Aucune dissension no règao aujourd’hui

parmi nous surtout su moment cu uous
sommes unis pour protester contre un pon.
Voir occulte qui, eu pendant Riel, s vounlu
porter un coup fatal à la nationalité cana-
dienne frat çrine.

J'ai été hauroux d'ussister à la coaven-
tion et de voir avez queile unanimité vous
asez protests coatro Ia mort de Riel, Fa
cola vous étes restés fildies aux traditions
de vos ancé.rus. S'il y a eu des déf:ctious
Ppsrui noor, toy«z certuins qu'elles n'ont
séparé de nous quo certaine chefs mais que
la musse rot restéo fi ldle A la cane nstiona.
lo.

Les paroles «d- ML. Bélanger quo nous re.
grattons de ns pouvoir donner en entier
ont ‘té couvertos d'applaudiraenients.

M, Reddiugton, avocat et directeur des
Pcs:os à Rutlaud, a parlé le socond. Il est
heteeux d'avoir pris part aux délibérations
des Cannd.cus, Ut de leur avoir donné
l'Éo;pitalité.

La liherté des Etats-Unis donna à tous
les étrangers la protecticn poxr la causs de
l'humanité. .

M. J Perreault, qui laf a aucysdé, dit
entre autres choses : Descendants de ls
France, vous (ies iol chez vour, parceqns
les Français ont nidé les Etats à devenir
indépendants. Le triomphe de la répu-
bliquo américaiao © t notre cauze.
On a dit quo le people Canadien n'était

pas intel igent, CA « prétendu qu'il ne
juuait anoun r6le cux Etats Unis, mais con
préjugés disparaissent,
M. O. Destuarais avocat de Seiut Hys

cnhe:
Je me gent dmu ct j'ai peine & définir

les santinients qui se pressent dand mon
cœur. Ce matin, je voyais s0 dérunjor les
étendards nationaux et jo me croyais dans
mon cher Canada,

Les 00,000 abandonnés d'il y a ua siècle
comptent avjourd'hui plus do deux mil.
lions, À cette heure, une question ze pose
pour naus, d'est cellu d’être où de ne pas
être. Mais je me rassure en voyant les seg-
timents hui nous uniseout, Vous Qtez venus
en Amérique pour gaguez la pala que vous
trouriez diffici'o à poauer chez nous. Vous
avez été sides dans votre cuvre par le cler-
id. De clergs vous a enseigné que pour être
patriotes il fallait tre loyçax et catho.
liques; nous sommes fils de ces héros obre
cura qui partireut da fond de la vieille
Amériquo pour venir p'auter sur Stadaconé
l'étendard de la fi et de la civilisation,

L'œuvre capitale des Qanpaleas d'ici doit
être la propagation da 3a réca française cn
ce pays. Si 203 trèren pouvaient sortie da
tombeau îls divaient : “OO fi'g nous vous
avons laissés souls et aujourd'hui nous
voyons que vous dies digues do marcher à
sûté de Montcalm ot de Champlain on
Dhae-taprsAW vous le drapeau de Wash.

01 ‘vousdonne son abri protecteur, arlington et geet

t…, a ( : ’ + 

cette date, les états du Vermont|.

(New-York) à prononcé loi aussi an dis
cours patriotique dont voici des extraits :
, Combien elles sont belles, des, ma-
jestuenses, les fêtes d'un peuplequand elles
rassemblent ses représentants autour de
l'autel du Seigneur !

ore, son Ltendard est celui da Christ ;sea bannières celles des saints où de ses
grande horoues; et ses chants sont das
ymmes de reconnaissance qui montentJuaqu'au t10ae de Dien,

spectacle sublime, nous le contem-
plons en ce jour de füte nationale, C'est
aujourd'hui la voix de la Patrle abeentos'anissent à celle de la Religion pour pro.clamer devant les pouples et jes nations Jascombats de notre paseé, et les espérauces del'avenir. ;

e tous les points du vaste continent da
l'Amérique des fibres que nous ions
sans les connaître, sont acconrns se Tanger
svac nous sous ja Bannière glorieuse de St .
Jean-Baptiste. ;

Pourquoi mea Frères, cs déploiementdes
msguifizences terrestres ?' Pourquot ces
chants roligioux ! pourquoi cette voix su.

tbe du canon ? /’ourquoi ces corps nom-
reux de nos sociétés nationales marchent-

ils avec tant de fierté à pas mesurés ?
Pourquoi cea insigues à vos bontonnières ?
Tant d'écat en ce jour da 24 join ont

du le commerce d'une ville; Tant
de joie et d'allégresso ont réveillé los sym.
pathles d'an peuple étranger,

Ences jours defêtes religieuses ot patrio-
tiques, relisons l’histoire de Ssint-Jeon-
Baptiste et, en les comparant aux annales
de ce petit peuple, détaché de la France et

té sur les rives du St-Laurent par
ls main ds Dien. Cette étude sera toute à
1a fois uno revus du passé ot un enseigne.
ment »}avenir.

0 cs de St-Jean-Baptiste a 616
miraculeuse. 25, Sa vie s été cells d'un pré.
corseur, d'un arôtre et d'os martyr,

10. L'origine du peuple canadien est un
fait plein de surnaturel, 20, Son existevc
depais trois siècles à été calle d'un pouple
précurseur, d'apôtre et de martyr,
Et nous sommes vraimentle peuple de SL-

Jeau-Baptiste sur cette terre d’Amérique an
milieu de tant de peuples hétéroyènee, pions
hs dans le matérialisme que nous voyons
partons dominer et régner par ca prétenda

tamoderne. Quelle misaion admirn.
le n’avons-nous pas à accomplir ai nous

sommes fidèles À notre vocation divine!
Nous sommes un petit peuple de chrétiens
au milieu des milliers de nationalités diffs.
rentes qui nous dominent per les richesses
et la puissance d'un génie commercial, sans
exemple dansl'histoire des peuples anciens,
Réunissons, messieurs, ces forces surnatu.
rolles que la Providence nous a réparti, Nous
avons pour nous le rôle de nos missionnaires,
dévonementotl'intrépidité de nos vierges
Toligienses ; nous avons notre puissance
d'expansion par la pureté de nes mœar,
Vezemple seul do nos vertus civiques ot
Teligienses aura toujours la force d'une pré-
dication apostolique si nous sommes fidèles
à prodiguar les enseignemonts a notre
fois et de nos hérciques fractions matio.

» Comme Joachim s'adressait à l'enfant
J..B, nous vous dirons avec autant ilo
vérité :

Et vous, petit peuple Canadien, tribu de
missionnaires et d'ayôtren, vons sersz
appelés les Prophètes da Seigueur si vous
marchtz svoc constance dans les voies du
celui qui vous a condu:té en exil pour
opérer de grandes œ:ivres ! Ea cs jour de
fête religieuse et patriotique, levons nos
regards vera cite bannière de notre gla.
rieux patron. Retrempons notre courage ot
nos vertus sur ca modèle admirable que
nous présente la vis ds celui qui fut ua
Précursens da Messie, et un Apôtre de la
vérité.
Jean-Baptiste qui pays de sa tôte sa fidélité

arendu témoiguage à ls vérité. Et que
nous reditl'histoira vraie ds nos Pèras ?
N'avous-nous pas eu nos martyre et les per.
técutions des poissants de Ia terre ? De tous
les rargt du peuple canadien nous voyons
apparsitre cns héroijuss témoins de Ia foi
chidtienna ! Les annales de uctre histcire
sont couvertes do ces roms bévis comme Jes
Pères Brobœuf, Jacques et Lallemant. 1]
¥a peine quelques mois, Messieurs que les
témoins da Nord-Ouest étaient py dn
sang de deux missionnaires canadiensfran.
gais, tombant sous les balles meurtrières da
sauvegs infidèle,
Oh ! un pruple qui à sans cesse subi le

poids de la persécution sociale et religieuse ;
un peuple qui a déjà immolé tant d’exis.
tences pures et dévocées pour l'expansion
de la foi catholique ; un peaple semblabls,
MM. n'est pas destiné à mourir ; il a évi.
demment une mission bien grande A rem.
plict....

ll est un peuple martyr, et son sang est
tovjoars une semence fécondo quifait nattra
les uobles dévouements, et produit Jes
grandes vi:times du Christ sur le monde.

Jean-Baptiste est descendu sur les horde
dad'art, préshant Is pénitence, (II,
v. 8,
À tous il lenr enseiguait par srs oles

ardentes, et ses exemples frappants,

M

vos
voulez dviter 1a colère de Dieu : faites pé-
nitence ! Les peuples saisis de crainte ot da
repentir loi demandaient : Que devous-
noas donc faire pour produire do bons
fraits. “Ft inferrogabunt eum* turbea
dernier : Quid ergo faciemus. ” (111,v.

Ls société de notre époque est vérita-
blement malade, La contagion des erronrs
sociales et religieures pénètre rapidement
dans nos rangs, Le temps n’est pas éloigeé
cl les peuples de l'Union américaine re.
chercheront avec alarmes les vaina remdiee
à leurs maux. Souvenons-nous alors de
notre mission en cs monde.

Soyons filtles à nous y Préparer, en réu-
nissant, comme en ca jour, toutes no forces
nationales, en coltivant les Dalles vertus
religieuses quo nos pères nouns ont Kgudes
comme héritage précioux, Fortifians nos
cœrars dans cet épanchement fraterne) que
noûs retro1vens pendantces jours, Adres-
sons au Roi qui gourerne les panplea, et ley
éclaire, zne dernière prière avant de nuns
retirer de ca lieu sauctifié par lo divin sa.
crifice de nos autels. Comme Yachatls,
eutonnons tn cantique de reconuxissanc
ot d'amour da ce Que le Seigueur, n fait
pour nous. “Il n’a pas agi ainel avec toutes
les na‘ions, Béui soit le Seigneur, le Dien
d’I:reël da co qu’il a visité et racheté son
UPIO....esscocors auscou socnus “.………

Bini sois le Ssignenz pour avoir nivel exer.
cée sa oisériqarde envers ues pâtes, et so
touvenir de son alliance sainte avec nous,
sessa0co0s 10000000 Béni soit lo Seignenr
de nous avoir délivrés de nos ennomis, ct
jarons tous en ce jour en face da Ciel at du
la terre, da servir fidèlement cœ Divin
Maitre qui sera à jamais notre force, notre
Turalère, notre jois 6t r! compense,

1.8 autres Grateurs qui oat ports lu pa-
role cout MM, Henryan, «t Victor sian.
Ror
La fanfare Shernun a exéeuté les meil-

leurs morceaux de son rép:rtoirs entre cha.
que discours,

Dansla soirée n on lieu d concart In
patinotre ; T yavait an auditoire de plus
© 500 personnes et la recotte a du Gir

bonne,
La programme que nous evons déjà

pablié n été changé en partie2 suite
uno oxtinotion da son voir quo M. Frede.

rick, Lefsbyra avait contractée dans la
journée.

L'Harmonie de Montréal & été applau.
die ct admirée. M. Arthur Maïnville
come toujours a soulevé une tempête
d'applagdissements, AMM, Tancrède Tru.
del et Birtx se sont gurpasséa, ce qui n'cst

PAineae Bo SAL Alph3 Fins urgognepar onse
Chrlatin ont3 obtenu ou grand succès. Cn
& aussi recueilli chaleurensement l'Absolrs
Hen Avant la Bataille de M, G. L Désant-
niers.
M, Maillet dans ¢ O Canada, mon pays,

nues amours,” s’est tenu à la hautenr de ua
réputation n'oublions pas de mentionner la
Viergs des Bois (solo petite flote) par
Sigaor C, Msgglo,
fomédiatement après ce concert les ex-

curslonnistse ao sont rendus à lajgaro et vers
minuit le *rain partait pour lesrmnener A
Mental. = |Eevob Chsgaob, curé de Ohampplain |
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ce t anglais avait Distrihntionzde prix ues défils par 1es rues St De ; ane faireCE QUI SEIT a paru dans Ine legonvermement«7 idge qu'il rik Yom ’ Fkizgen, Papineso,Mackeyof’ opBo sonagin TaIrlandeotnee
notre Extra vorrait cette nomination d'un bon Couvent d'Ifo:kelaga die sur le termla de Mme Jallen où (ut conséquent ébtravet Li salé 66viguauxde

œil, ot que lo gouvernement cana-| Ls distribution des prix au conveut des Pare orateura ant ls toi du Zfome Rule. D'an autre côté, si
dien de son côtéavait pu favoriser la Sutre du Satat Nom Marie à Hochalsge out sdrensé la parole; MAL OBMejor, chesdeaauEagleconditions Gone

La nomination du cardinal chor: | anani dernter. Voici Ia Hate Ptadant; 3"Takt, 3techn, aie

|

eivat loconan ee
4 Voili en substance co que j'ei Pa piédalile de Ga Sainteié Léon XIII, IardionDobeUae, odoesEd Das. Loud Hartigion, parlanc 4 Rosendalé, aTaschereau et M. Cha- dit au reportsr du Herald ; tout le a (té décernée à Mile Emme Dabué pour |, Pc , ; urtio, dit, que pour loi,[I croyait que Is scission du

pleau

Oa lit dans lo Merald de ce matin ;

“ Dans son discours à l'Université
Laval, mardi dernier, l'honorablo M.
J. A. Chaplean, Secrétaire d'Etat, a
parlé longuement do la participation
de Sir John ot de la sicnno propre ù
1a nomiuation du cardinal Tasche-
reau ot il en a parlé do telle manière
u6 d'après ses paroles, c'est au gou-

Sernoment fédéral.que lo Canada se-
ait rodevable de Vbonneur qui a été
fait à l'Eglise catholique,

“* Les déclarations do M. Chaploau
ons excité une tollo curiosité ct ont
été trouvées si extraordinaires qu’un
reporter du Herald e'est rendu hior
soir au palais archiépiscopal pour
savoir l'oxacto vérité sur ls question,

“ Il a été reçu parle révérend M.
Maréchal, vissire-général do l’archi-
diocèso, et après avoir expliqué lo
but do sa visite, il on a rogu les
déclarations suivantes :

—* Vous pouvez déclarer positi-
vement quo ni sir John, ni M.
Chaploau, ni aucun des ministres
cwnadions n’a ou rien à faire avec
l’élevation do l’archovôque Tusohe-
reau au cardinalat.”
—“ Mais l'hon. M. Chapleau

donnait pourtant à ontendro que si,
daus son discours 1
—“ Oh. vous savrz que cea poli-

ticions sout‘toujours prôts à fairo do
la politique & propos de tout et aves
tout.
—* Comment s'est faite Ia nomi.

nation.”
—“ La question do la nomination

d'un cardinal canadien n'est pas
nouvelle, On en parle depuis sept
ou huit ans. L'on était parfaitement
d'avis à Roms que le Canada avait
des titres sérieux à cet honneur.
Québec, vous lo savez, est lo plus
ancien siège du continent ot nous
ensions tous que le jour où cot

fonneur gorait fait au Canada, il
tomborait coup sûr sur la vicillo
copitalo qui est la mûro de l’Egliso
catholique sur cé continont.
—# Quolles étaient les difficultés

dont on parlo ?
—“ Eh Lien lo Canada ost une

colonio ot avant la nomination du
cardinal Moran en
n'avait pas encore nommé do car-
dinaux dans los colonies. Cotte nomi-
nation, faite il y 5 quolques annéos
écarts los plus grandes difficultés,

‘ Pendant lee doux dernières an-
néea, nous savions tous quo lo Saint
Père evaib graud désir de conférer
cette favour au Canada ct on octobre |:
dorniar nous fâmes prévenus quo lo
momont élait arrivé. Mais, comme
vous le savez, lo Ssint-l’èro ne nom-
mo jamais un Cardinal sans avoir
d'abord obtonu l'assurance du pays
où il réside, que cotto nomination
gera bien accuoillie. Un cardinal,
bien qu'étant ecclésiastique ot con-
weiller de ex Saïnteté cab aussi un
persounnge politique. Par suite,
avant que la nomination de Myr Tas-
chereau pit Giro faite, il était néecs.
sairo quo les guuverremonts canadion
ot anglais informassont lo Saint Siège
qu'ils verraiont avoo plaisir cotte
nomination.
—“Alors, la nomination était dé-

cidée avant quo Sir John ou M.
OChapleau en cussent rion su ?
—¢ Cortainoment, la chose était

entièrement ddciddo.
“Le St Pèro ddairait beaucou

donner cette prouve do son amour
ses sujots catholiques du Cañada,
mais l'annonce officielle no put on
Otro faito immédiatoment pour les
raisons ci-dessus, paroo que cola au-
roit placë le pouvoau cardinal dans
uno fauxzo position.
— Et commont ls difficulté fut-

elle réglée?
—‘“ M. Chapleau, on s3 qualité de

secrétairo d'Ictat, reçut avis en octo-
bre dornior quo lo Saint-Pdre, dési-
tait nommer uu cardinal canadion, st
il fut prié de faire conmaîtro cetto in-
tention au acotétaire des affaires
étrangères anglais, qui à son tour,
transmettrait la réponso su socrôtaire
papal des affaires étrangères du Vati-
can. Sir John on bon tacticion, était
en co momont cn route pour l’Augle-
terre, ot ao charges lui-mômo de la
Mmiseion d'avertir lo secrétaire anglais.
Il lo fit. Las dépêche habituelle fut
envoyée du scorétariat des affaires
étrangères ct In nomination, qui était

3 faite, mais pas encoro offisiello, fut
renduo publique.
—“ Alors Sir John ne communi.

qua pas directement avec Romo }
—‘ Pas lo moins du monde, ot

s'il l'out fait, cala n'aurait nullement
> influencé une décision qui était déjà

prise. 11 facilita tout simplementla
chose, comme je vions do l'indiquer,
en co qui regarda le gouvornomont
anglais.
—# Commont la nomination de

3fge. Fabre fut allo obtonuo ?
—“ Oh, co fut une conséquenco

Nécessairs do l'autre. On sentait
que Montréal par son importauco,

* méritait l'honneur qui lui a été
accordé. L'église do Montréal, fille
dévouée do l'église de Québec, à vu
avco lo plus grand plaisir, les hon-
hours qui ont été conférés à sa mère.”
Depuis que nous avons fait c:tle

traduction, nous avons envoyéun
de nos roportors à l'Archovéché pour
nous tssûrét de l'authonticité du
récit fait par le Herald; il a été reçu
par Monsieur lo Grand-Vicairo Maré-
chal lui-même, qui lui & tenu le lan.

suivant dont nous garantissons
+ ‘l'éxactitudo:

t Je suis content du voir lo repor-
ter do l'Efendardpour réfaterdeqn’a
dit lo ZZerald, ot:ce qu'adéjà repro-
duitla Patrie, do la prétendue con-
versallon quo j'surais oue aves up
reporter du premier do ces journsux.
"Le rapport du Herald cst’ uns

* . eXsgiration Q'un bout &autre pour
. ce quiregarde M. Chspleau ; le re-

_ Porter n’a môme pas jrononcé son
-20m; 0e ssporter m'a seulement ex-
‘posé que des journaux protesiants
affirmaient que Sir John avait obtonu
cette nomination du Saint-Siège;7. palréponds qu'y avait exsgération
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reste eat do sa pure invention.”
.

Mort de l’Honorable Jean-
Louls Beaudry

L'honorable Monsieur Jean-Louis
Beaudry est mort ce matin, à l'âge
de 77 ans, dacs sa résidenco de la
ruse Drummond, sprés uno maladie
do six à sopt jours ; il avait été ad-
ministré deux fois su cours de cotto
maladie, et co matin, le chanoino
Leblanc l'a administré une troisième
fois , & pou prda aac houre avant sa
most.

Tl s’est éteint, à cinq heures, ce
matin, ontouré de touto ss famille,
ui ploure maintenant la mort d'un

chef simé et respecté.
Les funérailles sont dès à présent

fixées à lundi, lo maire ot les échs-
vins y assisteront officiellement pour
rondro un dernier hommago, an nom
de la villo do Montréal, à colui qui
on a été lo maire poudant plusieurs
annécs,

L'honorablo Jean Louis Loaudry
sppartonait & uno famille venue do
Y'rance on 1661, ilétait né MSainte-
Anno-des-Plaines (Province do Qué.
boc) lo 27 mars 1809.

1l vintà 18 ans à Montréal, ol
entra chez M, Benoit, marchand do
nouvoautés, en qualité de commis ;
aprds avoir été commis, il voulut de-
venir patron ot il alla pondant quel-
quos mois tenir un magasin dans le
couté de Perth,
A forco do travail, il avait déjà

amassé quolques économies, quand il
rovint à Montréal, so mit en société
avec son frèro ot ouvrit un imogasin
en face do l'endroit ccoupé au
jourd’hui par l'Hôtel do Ville; co

 

trevents Barrés, parcoquo les contro-
vonts on étaient points nvec de
grandes bandes aux trois couloirs.
C'est dans co magasin quo l'honora-
blo Jean-Louis Beaudry fit sa for-
tuno ; c’est IA aussi quayant Dien
administré sos propros affaires, sce
congcitoyens viurent lo chercher, d'a-
bord pour on faire lo candidat du

rii conservatour duns Dlontréal-
Eat, en 1854 puis en 1858.
Fa 1862, on l'invite de nou-

voau À sorlir do Ia vie privée
pour acceptor la candidature
à In mairio de Montréal. Vou;ant so
consacrer aux affaires municipales ot
trouvant quo sa fortuno était assez
;bollo, il quitis lo commerco l'annéo
où il fut élu maire.

, Ajoutons do suito qu'on 1835 lo
‘défunt avait épousé Mademoiselle
Thérèse Vallée.
Da co mariage sout nds plusivurs

onfants qui occupont uno position
honorable dans notre société. Son
"fils ainé, M. Napoléon Boaudry, avo-
‘cat, est groffior du Conseil Législatif
do notro Légialaturo provincial.

L'ainéo do scs filles à épousé M.
Rquer Roy, conseil da la Reine ot
avocat en tilre de In cité do Mont-
(réal. Uno autre n épousé Monsieur
:le notaire Auger, régistrateur do la
division Est do Montréal, et durant
iplusi.urs unnées, président de
{l'Union Catholique.
i 11 était lo frère do Messiours Juan-
! Baptiste, Josoph, Victor ot Prudent
‘ Beaudry, qui tous ao sont distingués
jà la tôte de notro commerce ot de
I nos institutions financidres.
, Les luttes électorales n'ont jamais
i réussi à l’honorablo M. Doaudry, il y
! fut battu doux fois on 1854 ot 1858 ;
son 1867 il a “été nommé consoil-
lor législatif do la Provinco de Qué-
:Veo, pour représentor la division
d’Alma ; mais ce qui lui a donné sa
véritable notoriété comme homme
public, c'est la fréquonce du ses réé-
lections à la inairio do Montréal et
sa grando habilotd commercialo et
financière.
A sa promièro éloction ou 1862 sucoé-
dèrent quatro réélections successives
on 1863, 1864, 1865, 1860 ; il fut
encore mairo do 1877 à 1879 et enfin
pour los dernières fois en 1881-82-
83-84

Sa belle situation de fortuno ct la
grando influonco qu'il n longtemps
oxorcée lui ont aussi valu, pendant
plusiours années, la résidonce de la
Banquo Jacques-Cartier ot da la com-
pagnis d'Assurance Mutuello contre
Tincondie. ;
M. Reaudry a encore siégé au Con-

soil législatif pendant la dernidre
session, il revint à Montréal quol-
quo pou avant la prorogation
ol c'est quolques jours après son
retour qu'il fut torrassé par l'attaque
do paralysie à laquolle il viont de
succomber ; nous disons qu'il fut
torrassé, car, à l’oncontre de la plr-
part dos vieillards, il paraissait
plein do vigueur ot nous le rovoyons
encore l’automno dernior,par un froid
piquant, so faisant très faciloment
ontendre de trente mille personnes
À la fameuse assemblée convoquéo
au Champ do Mars, lo 23 novembre,
pour protestor contre la mort de
Riel; il fut co jour 1A un dos ora-
teurs les plus applaudis, of tout on
diant cousorvatour, il montrs, en pre-
nant carrément parti pour la cause
nationalo, qu’il était avant tout un
patriote Canadien-Français
 

Accident fatal

Ce matin, vers neuf heures, un nommé
David Fortier, de St Henri, a trouvé. la
mort dans les ciroonstanom suivantes :

Il venait de quitter sa demenre avec aon
choval et sa voiture lorsqu'à ‘peine éloïgné
de cing on six aspants de samalson il des.
cendit de voltarcpour slleraider un doses
amis Arelever vo choral qui était étendu

terre.
Mais à peîne dsecondo, il vit quo ton

choval, ayant ou peur probablement, pre-
nait le mors anx dente, Fortier cournt aus-
sitôt poor artôter l'animal; en,arrirant près
de la voiture il y santa, mais malheureute-
ment un contre-conp fit renverser le véhi-
cule et Fortier fat sons uvorone.
Le constable P. Blais cournt immédiate;

ment A son seoours ot fit mander le Révd,
M. Roussin ot lo Dr Paralo, mals lorsque
ces sux messisurs arrivèrent Fortier était

xmort. ' . :
\ae défant demsuralt rue Ste Emélio. XL

une femme et qua a Ney =:
Lo coroner a été petscoiffewos ;

enquête aujourd'hui©
g 6 .

5 2

 
    

  
  

4

 

 

 

magasin était & Vensoigne des Con- |

a Connie 4.

son excellmes dans sx conduite et son
application à l'étade de la religion.

Milo Catherine McCarthy, cours gradué,
médaillé d’or ; Mile Catherino MeUarthy,
médaille d'or, instruction religlouss; MJ
Muy Doflor, médaïile d'or, économie
domettique ; Mile Joséphine McGovern et
Frances Brown, médaille d'or, langue fran-
ceise; Mles Anna Lomsger et Lumina
Allard, médailles d’or, langas anglaise ;
Mlle Joréphice O'B£eara et Maria Généreux,
ler prix de bonne conduite ; Mlle Grariella
Loranger, ler prix ds succàds ; Miles
Lumins Allard et Evélins Ayerat, lers prix
d'application ; Mle Emma Dabuc, mé-

d'honnenr ; Mile Josephine O'Mears,
médaille d'honnecr.
Le premier prix de peluturs à l'haile s

été décerné à Melle Eugénie Ayorst ; le
premier prix de dessin au crayon à Malle
Anna Loravger,

Ecole Saint Hubert

Ce 10alln, a en liou la distribution soten-
nelle des prix aux élèves de l’Ecole Saint.
Hubert, qui est sous la direction de M. J
B Paquet. Oa rewarqualt plusisurs mom.
bres clergé, M. l'inspecteur Valado et
ban nombre de picforsours de la ville, ainsi
que les parents des élèves,

La ssÎlo était décorée avec goût, les flsurs
variées et à profosion répandaient On par-
fum délicionx et donualent un aspect dre
plus splendides,

Lew élèves récitdrent une magall que
pièco en trois actes intitalée “Stanislas do
Koelka" qul fat bien écontée ; avast plu.
sieury morceaux do chants éxécotés avec
justesse, Vo chausonnctts par LL E Re.
naud et uns déclamation par M, G Gr flord
out alliré plusieurs fois lea applaudisse-
ment de tout l'auditoire. Quoique otte
école no soit qu'à son débat, cette séaucs n
Bté peur les élèves et les professeurs uu
succhs complet. ‘Fu sorte que los parents
ont été e utés do cette polite fc a et lus
élèves heureux ot contents des b:aux prix
qu'ils avaient regns ct da succt: qu'ils
avaient obtenu.

Ux ant,

C.uvent de Ste Qunégunde,

Excellence.— Médaillg d'o: décsrnés à
Melle Virginie Lefabvre,

Instruction religlonso.—Médaille d'or dé.
casnée à Melle Hermine Laniol.

Economly domestique: — Médaille d'or
décornée à Malle Marie Villeneuve, qui a
remporté aueei lo premier prix de musique
vocale.
Muiquo.—Médaille d'or décernés à Belle |

Corine Lafcauce,

ont été également remportés par les demnoi-'
selles suivantes : M. L. Robart, Clara St
Aubin, Blanche Lafontaiue, Dino Lauriot,
A.
Alico Maillot, Marie Hubert, Elodiv Fortin,
Laura Latelle, Sarah Sicard, Mélina Roy,
Eva Primcau, Eadoxie Gagnon, Corona Re.
naud ct E. Lapointe.

l’our répondre à la niultiplicité des de-
mardes d'admission, les religieuses ont
décidé dr fairo exécuter peudont les va.
cances des travaux d'sgrandissament.

Acquisition

M. Nolntyre vient d'acheter sn nom de
la Cle «u Pacifique Canadien qu'il repré-
seute, ls propriété Courscl sise entre les
rnes St Antoine et Dorchester aux extrétai-
té1 d-e limites de Sta Cunégondo et St
Henri.

Par sults do cetto vonto la municipalité
ds Sto Canégonds & requ Uno sommo da
$28C0 qui lai était duo pour arrérages, M.
.Mclutyre n'ayant pas voulu signer le oon.
;trat avant quo tous les titres de propriété
soient Lien en règleet nats dn tous frais,
On dit que caîte proptisté a été vendue

au Paciquo pour $150,600-

 

Travaux dart

Les quatre groupes représentant l’Auni-
CULTURE, le COMMERCE, la NAVIGATION et
15 MECANIQUE, que la Banquo ds Mont-

i 7801 n fit exdouter en relief sur la figade
‘da son immanblo sont terminés, ot les
échafaudagas qui servaient d’ataliers aux
sculteursp viennent d’être oulavés.

Ces quatro groupes sont rénssls admira.
blement bien ot font honneur au talent ot
à l’habiloté de main dos artistes qui les ont
oxéentés, c'est un véritable chef-d'œuvre
‘att,
1 eoralt A souhaiter quo le mogoif quo

exemple d'encouragoment aux beaux-arts
que vieut de donner la Banque de Mont-
réal soit imité par les riches ot puissantes
compaguics de notre ville qui postdent
pourtant do »i magelfiques immeubles,
wails doit la décorauots attistique souible
avoir été bannie.

Cour supéricure

Jugements

Son Honneur le juge Taschoreau a rendu
Jugement co atin dans les causes sul
vaules :

Joséphino Lamirands va hs, F Lalonde,
pétition renvoyée avec dépens.
A Winteler va Thomas Davidson, pôti-

tion rèjetée sans frais.
F X Sauriat ve Samuel May et nlias

MM. Abbott et alias Distrayant vs Dame
Malvina Lyonnais, contostattoa rejetée et
opposition maintenue sens frais.

atcisss Sanriat vs Willism .Hsxall,
rsquûtn du défendeur accordée et capias ad
respondendumannulé avic dépons. -
À E Levirand ve A Lefrarçois, in Cour

ordonno À l'expsrt de fiir rapport Jo ou
avant ls ler décembra u.

Louis Lebrun va l'Union des Abattoirs
de Montréal, action déboutés avec dépins,

Léon Poirier vs Pierre Provost, action
débontéo avec dépens.
S H Thompson vs Tho Molson Bank,

action renvoyéo avec dépens,
George Murray vs Wm L Forsyht et

James F Turnbull, tiers saisi, contestation
st déclaration maintonues et jugement
contro ls tiers waiel avec frais et contes-
tation.
¥ X Théosé: v4 Raphael Renaud et Her.

ménégilde Legault, tiors saisi, jugement
pour $100 de dommages.
F L Do Bellefentlle va La corporation de

= villa de St Jérôme, action déboutéo avec
‘ as.

hos S Browa va Le Mels~ of lea Rohs.
vins de ia Cité de Montréa!, Jugument pour
$12,000 de dommages.

A Papinenuville.

La fête nationale à Papineauville n'a pas
dté célébrée avec moins d'éclat. Pins de
5,000 porsonues ont pris part aux amuse.
ments da jour.
Dès cinq heures du matia une xalve do

coups fde canon annonçait ls commenca-
went do la fète, à six henres il y ent appel
des ofllciers at membros da la section scale
vt de 8 à 10 haures réception des invités,
Sa Grandeur Moaseigueur l'Archerêque

d'Ottawa officia à la grand'messs qui fut
dite en plain air, en faca de l'Eglise, eur
la place publique
Mgr était asaliti du grand vicairo Ron
thier, d'un diacre et d'un sons discre dof.
fico. Le spectaclo était des plas impo
sante. 5
Un chœur nombreux, sous i'habile dices.

tian du Révd P, Chwrlvis], O M I, du cols
age d'Ottawa, à exécuté une méess harmo-
nisée avec accompagnement d'instruments

À de cuivre,
C'est M, l'abbé Proalx qui 6 prononcé

le eczmen de circonstance. Au conrs'de son
éloquente allccation, il a anroncé qu'uve
dépêche officielle artivée ds Rome, élivait
Mgr Dabamel à la dignité d'archevô que.

Aprde la messe le nouvel archevêque
vs à l'acristance,:mm-bénédiotion arohié. copale,

Vers midi; proxsssion avec chars allé-

AEECEELA .. gen

 

Dans d’autres branches des promlors prix.|!

Ethier, Auna IHénaolt, Mary Bamy,|

sR Poulin, McDougall, Dr Muxcil, ds St
Fastache; le curé Lombard et autres,
Les discours étaient remarquable surtout

par leur patriotisme, LE
== Dans l'après-midi, fl yet coñsonts de
r, courses, et

lo

coir fra d'a
fltaminations, gna uti*

comité exécalif se compouit-às. M. O
B Major, président ; M. l'abbéRoches,
aumônier ; MM, A 8 0 Papineun, J Gron-
din, F A Côté, ¥ 8 McKay, jr, H Côté, je,
D Gauthfor, P Chabot, F O MoKay, ar, H
Charlebois, P Besudry, I Bonhomme, ALauzon, J'Frappler, -H 3 Kearniÿ; seat.
taire, N Pagé, secrétaire adjoint.

ll y « longtemps que Papiceauville n'a-
Tait été témoin, d’unefôto ati grandio:e.
onnour aux orgivisateurs et aux patrlotes

qui l'out chômée petit

 

ourBnltimores  -
Ba Grandour Mge l’archev& we¥ br

part cs soir pour Baltimore, He iam.
Pagué de M, Degaire, directsor du colldzs

Tonsdeux vontussister onx fêtes dottiées
À l'occasion do la remise ds la byrretiä. do
cardinal à Mgr Gibbon s. _ , 2

 

Unie grave aectdent,
Mercredi un fang+, dont nous n’uvons

pa nous projurer lo num, employéde M 0
onécal, Côte St Paut, pirtalt avec la voi-

tare de son patron pour ramencr le père de
M. Scnécsl àSt Henri. Il s’en revint en
aulvant le Lord du canpi Lachido; minis
attivéd on haat des évluses du village de 13
côte St Paul il s’accrccha dans un des po.
toaux mis sur lo bor1 pour maintenir les
bateaux, et voituro,cheval,homme,tont dis-
parut duns le canal, Cecies pasisit vers
dix heurea du soir.
Ellerdi, M. D Lasley retrouva le cheval
et la voiture mais celle-ci était en mor-
ceaux, à un inillo plus bas que l'éclase ; on
no pout p'expliquer comment il se fait quo
lo cheval ot lavoiture aient pu pssicr,
, L'hommo n’est
Jorison a repéché
Chapeau,

INCHOYABLE.

Un magnifique chapeau r la pêche
donné gratis à toate peroandqui achôtera,
à notre magasin, pour uuo piastre ct pour
fplos d'une piastre Un chapeau de fa
quante cents ni plus ni moins. C'est: a
avanisge pour les amateurs de pêche, . ,

Cus Dessannixs & Cie ‘”
637 et 039 rue Sainte Catherine,

Aux 8 chovreuilr,

Montréal,
:ate

Nécrologie

Nous apprenons avec peine la mort de
Méôv, Sœur Ste Marie du Rédempteur, née
jJoscphine Archambault, survenue le 28
vouraut à Ottawa, nu couvont de la Con-
grégation Notre-Dame. -
La regrettée défunts laisso d'unanimes

, regrots dans lo ccear de tous ses nombreux
parents ot amis, qui ont su apprécier les
nobles qualités dontella à fait preuvo pou-
dant ra courto existeuca qu’elle a pourtant
au romplir ai blan par sa olisrité, eon amé-
uité, sa bienveillancs ot zon inaltérablo
dougeur. Cetto mort laisse un grand vido
parmi sce Sœurs cn Jésus-Christ dont ello
tait estimés ct véritablement nimée.
Sacer Ste Maris du Rédompteur est morte

: dana lo Seigneur à l'âge do 39 ans,des suites
d'une très dousonreues moladio, qu'elle à
supportée avec uno patiénca et une rési-
goation bien chrétiennes: Elle était la
sœur de M. Amablo Archambault, notaîre,
ot de M. Amédéo Archambault, avocat ; et
VLelle-ccoaur de M C E Leclere, notaire,
do la Sté Archambanlt et Leclerc) et de
{ L'N Demers avocst. i :
Bou corps a été transporté, à Montréal,

a la Malson Mira, Villa Maria, cù le
ayrvica tora chant demaiamatin, iamed’,
à 8 heures. oe
Nous Loas asooïois da“tout cœur èn

pe encore retrouvé,
ler scm capot of tom

 

1

vives condoléances à ls communauts ainsi
qu’à le famille en denil,

Dépêchesdu Soir.
EUROPE

L'expulsioin des j rinces Français,

Paris, 25, — Oa évaluad 10.00) per.
fonnes, la foule acsourue poar assister au
hb ort & l'embarquemeat dn Conte de
aris.

Paris 25—ies manifests laaed par Jo
Comte de Paris à l'oszasion ds sou départ
cause L'iaucuup d'egitation ; les Journaux
qui le publient, 85 vendent par willliers
aus los rues.
Co dosument à causé une

sion.
La gacrre aux oinservatenrs froue

Paris, 25—Les chefs dsa ditffrants grou-
es da 1a gaucls ont été trouver hter M. de
reycinot et ont insisté auprès de lui sar

la nécessité d'examiner tont élément con.
servatour des rangs sapicisars lo la hiérar-
chie nëministive. M. de Freycinet a ré-
pondu qu’il anivrait cetta politiquy avec
tonto In piudence vécessiire, ‘*" -

Les organes religlenx et le “Home
Roule.‘

Rome, 25—Ea dépit des instractions du
Pape, lo Moniteur et fes autres organes da
Vatican défendent vigourcusertent le pro-
jot do M. Gladstone accordant, le /7oma
Lule & j'Irlaude ; ils font'en niême temps
l'éloge du protuier ministre.

grauds impres.

Arrivée de In Relno—Le smantfenie de
right et Ia presse avginine

Londres 25—Le Daily Neves comments
le manifesto de Bright ev dit: ‘ Lo langaga
clair, net et digas d'un homme d'état tenn
pi M, Bright aura la dane tuato l'étendue
du psyd. Ce masilests fira-plos de bien
m fours que tous les dieccars de leurs

e ”

Le Standare écrit: ** La ctnsaro de la
politique da Ml (Hadstoae'par ford Har.
tingtoa était escomptie, mais Is soufflst do
Bright a ho force toute vourells et om-
prunta une sigulfication apécisle à la main
qui la donte, .

“Personne n'est. micax en état du jager
Mepasteldef "’rire Be
semblable pro ion pour déjouer cos
calculs Heese 10°

La reine arrive à Londres aujourd’hoi «t
tiendra immédiatement vu ornseil de
cabinet.

Londres 25--Ls reine eat arrivée
moral auchateäu de Windsor, <.

Arreatation de nocialiut ns,

Rome, 25—Huit chefs socialistes, dont
plusienra ont été candidats aux dernières
élections, viennent d’ôtre arrêtés à Milan
comme accusés l'excitation à la révolte.

Beaucoup de eocialistes ont été arrbtés
dans d'autres villes.
Dès amociations unvrières viennont aussi

d'âtra dissontes dans tout Le royæmo et ces
notes d'éz ergio ont produit une bonne im-
pression. :

JonQépriasion’commerciale
< Londres, 25 — La comwigrion’ chwpie
d'itudier les cauos de” 14'd pretsésiocom.
marcia‘e recommande ls nomination d’one
commission chargés do faire une euquête
sur 1a question,de l'argent, oo

LB campasns élsetoralo en: Angles
torwa 7

Londres, 25-—M. Chamberfain, psricaf à
Barrow hier, à parlé de la partio des projets
gouvernementaux destinés À règler la ques-
tion agraire, il a dit que ce projet ne pou.  vaitconvenir aux électeurs parcs qu’il était
trop vsgae. nL   

 

doulour commune ot nous offrons nos plus |i

parti Mbéral durerait longtemps, Il à
déclaré regretter que les Uvsraux, au Heu
d'aider le dernier gouvernement à inontrer
à M. Parnell qu'il ne pouvait pas G:re l'ar.
bitro de la politique anglaise, aient salsi la
première occasion de renverser les conserva.
ears,
Sir Michall Hicks , parlant A Bris.

tol la nnit dernière,aà wnqué
personne en Avgletstréne vonlait pl
les AS à s'oxpatrier. Il a ajoaté
quel jet de M. Gla-latone étuit adopté,
sonadoption auraitpour conséquence l’em-
loi de la coerci contre des evjots
yaux et utiles à la patria.

ETATS-UNIS
Mennce dégrève
Pittsburg,35—Led cavrlorsbolptfels

leurs patrons n'ont pas réueolÀ van
sur la fixcation d'axe échelle de talaires:

81 d'icl au ef uillet, n'intervient
is un accord, düvrièrs olontiers
Dstron: on’ grdve, . Es

Naunfrage ’

Saint Jean do Terreneuve, 25 — Uno
barque ile Fâzhe n sormbré daus le détroit
ds Bellelslo pendant tueviolente tempête
qui a eu lica récemment.

Les ricoltes

Pittsbarg, 25—Toas les sapzorts agri-
coles et commerciaux veurs de la Pon-
sylvenio Occidentale, de l'Ohio Oriental,
tt de Ja Virginio Occidentale constatent
que les dernières pluies ont fait ls plas

len et loa perepoctives d'avenir sont favo.
rables et promettent la prospérité.

L’ex-prositent Arthur.

New London (Conn.), 25 — L'ex
Président Arthar cat arrivé à Jerome Cot

ge. l'ex-président est pâle etparzit en.
core faiblo, ! - pe w
Les fnilliteu

New-York, 25—On a signalé à la maison
R. G. Donn & Cie pendant les 7 derniera
jours 188 faillites aux Etats-Unis et 24 au
Oansd»,coit an total 162 contre 155 et 209
pendaut les deux semaines précéienter.

| La ærèvo des chemies de fer.
Chicago, 25—On. rient de lancer des

convocation
tous les dircetenr-généranz et da tons -les
surintendents de chemins de (1 aboutis
sent à Chicegu.

Ueito assemblée aura pour bat de discu-
.ter la grove du Luka Shore et da décider la

quo'af l’anion dos nigaîlleurs eat poséos
ténfr bon, la complication ui existe pour

 

tera poor les autres liguos. , <

FAITS DU JOUR.
Personnel

La détective Glada est relent chixlof
por uno forte indispoaition, ;

—MM. Seath & Davelny ont été nommés
co matin curateurs conjoints Za reCharles
David, matchand de la rue 8t Laarent.

Audèlà de 60 excursionnibtes'sont psrtis
pour Québec, hier matio, par le bateau à
vapeur le “Janads.”

 

 

Ponco écrasé.

Un ouvrier du nou ds Jos Perron s'eat
fait écraser 17 poace.deIs maja-droîte Rien.
en travaillaut h- Yui” dW phopulsbors dif
Lives do Montréal, }

Il a été pansé A I'hOpital Notri-Dame.

Recottes
Le bazar pour l'école «les Frères un la

| Dostrine Chrétienne à Lachine, & pr-lait
‘la recette vette de $400. ;

En berne

Le pavillon de la douane cat cn berna

Un nommé Ouéaime Bunthiller, qui s’a-
musait à chasser p:às dos Abattoirs de l'Est,
été gravemont blessé à la main et à js fic
gure par l'explosion de son fæeil. IL n été
transporté à l’Hopital Gsuéral.

En Osthédrald

Les travaux en pierre” 3 la Cathédialo
sont finis. La charpeuté du*dôme ost com.
mencèu cibalqü#la travaiix on” tôle gal-
Vaoisén ot ils aont ponsass avec activité.

Trix.Fonubte -

La compagaie des chsrs Uebiivs a reçu
hier, une let” . cont:uant une idsa de
monnaie dh0ffiy centius «t lo Lillet soie
vant : —DoÜr ‘remplocer un’ dut crnts
troué quan al mis dans la kfe du condua.
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